
ft •

isaar bi hi k
biuio iMirt
1C“3»

le nouvelliste
Troi -Rivieres, vendredi le 13 décembre 1968

•'»««*>• 00 •• « *

-, . -

H >*&■.**,

y
w~2sm~.

:-&L
. Wm

Le Cordon Bleu soulage de S2,550, Charles 
Tardif de $1,700 et la BCN de Yamaska de $2,000

Deux hoM-up commis 
dms notre 
un à Yumasku’Ouest
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lx;s bandits ont joué dur. hier, a Trois-Rivières 
et a Yamaska-ouest alors que deux établissements 
commerciaux et une banque ont ote visites par de 
filous qui ont raflé plusieur- milliers de dollar-

Hier matin, un audacieux bandit soulageait ■ 
Cordon Bleu de Trors-Rivieres d'une somme de S2.550 
tout en menaçant d'un revolver un garçon de table qui 
s'était lancé a sa poursuite.

Dans la soirée, trois bandits masque.-, mitraillet­

te a la main, fai-aient irruption dans le super-marché 
de M Charles Tardif sur le boulevard des Forges, 
pour s'emparer d'un montant approximatif de $1,700.

Dans l'après-midi, la succursale de la Banque 
Canadienne Nationale a \ amaska-oue-t était o théâ­
tre d’un vol a main armee. le troisième en 20 ans. 
Deux filous, portant des verres fume- faisaient main 
bas.-e -ur une somme de $2.000.

JE LAISSAIT VOIR que le barman du club Cordon 
tée, rue Si-Mourice, M fernand Verrette, avait 

mrment* d angooie, quelques minute» aupara- 
: squ un bandit »o itaire commettait uc. vol ce

III

(Photo Roland Lemire 
$2,550 dans I etab ssement e* le menaça t d un revo ver 
quelques icu'ants p us tard a ors qu i! e poursuivait 
cans la rue e

Voleur astucieux au Cordon Bleu

-T

TROIS-RIVIERES .) R L 
l'n bandit aussi ruse qu auda­
cieux a dérobe une somme de 
S2 »t0 vers 11 h. 30 hier avatr. 
midi, au club Cordon Bleu Lu e 
rue St-Maurice

Le malfaiteur a profité le

le tenancier était occupe a 
ge supérieur, pous se g! 
derrière le bar, ouvrir une 
sette dans une petite am 
s'empa_er de l'argent et

par la port 
Cet arge 

banque, sa 
il y avait ll.OO* 
vingt. $180 en i 
SSU en bill '> d 
billets de un do 
lets de d.\

rriere 'lu
eiait en billets de bandi 
un cheque de $90

rendu dans la ruelle, le 
qui n'était même pas 

masqué, a fail face au barman
n et

que Le barman. M . Fernand Ver-
eta- rette. ■était seul avec le bandit
,sser dans 1'établi vserrLent au momen!
cais- du vol Il s'est !«ancé a sa pour
oire, suite lorsqu'il a vu s'enfui!
fuir par la porte arm

wmi /
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Au marché Tardif
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►JJ ; j VO. A MAIN ARMEE commis ou mor- 
r-r de M Chore-- Tordboulevard Des For- 

. r 9 heure- p m , h er, parlent encore avec emo­
tes trois band.-s partant cagou'es qui les ont tenus 
spect a ta pom-e de leurs mitraillettes tandis qu os 
M les deux caisses des recettes de la journée, une

Pho'o Ro and Lemire 
somme de $1,700 Ce gauche a droite, e commis C 

p,erre M Monus Paqum qui faisait une dégustation 
de fromage, Mme Huguet'e St-Onge qui faisait aussi 

une dégustation de fromage et epicene, M Charles 
Tardif qui a b'en fadli être abattu d une rafa'e lorsqu d 
5 Pp est pris a I un des tro s cagou ords.

TROIS-RIVIERES JRL 
Trois bandit s rw-.w eagootes 
et armes de mrrail>’tes mit 
fait rnJtwwn vers 9h. hier soir, 
dans le marché Suprême Char­
les Tardif, 3087 boulevard des 
Fa'ges el ont pris La fuite, trois 
m mutes plus tard, emportant 
les recettes de la journée, une 
somme de $1,700 

l'ne fusillade a faiïli éclater 
Lorsque M Chartes Tardif s'ev. 
est pris a un des trois cafou­
lards. le bousculant et le pous­
sant jusque derrière i- comptoir 
de ! un des t rotrs-eaisses

L'un des deux compilées e-t 
venu a la rescousse du malfai­
teur et. pointent sa mitraillette 
en direction du commerçant, kit

pas son sang-froiu 
badre

"Ote-toi de là. mi 
je te tue . a crié 
menaçant le bandit 
dtf. en portant se< 
complice 

M. M : 
blemerrt trouve la 
de ses employes ne 
ne vers son bureau 

I>es malfaiteurs 
deux tirors-eatsses

autre eagoulard l a surpris et a 
pointe son arme dans sa direc­
tion, s'apprêtant manifestement 
à presser sur la gâchette. Le 
jeune homme a eu la présence 
d'esprit de ne pas continuer a 
composa te numéro de telepho­
ne de la police municipale.

Quant a Mine Huguette St-On­
ge qui fa sait une de gustation 
de fromage avec M Faquin. el­
le était aussi très nerveuse, 
mais elle n'a pas cause d ennuis 
aux maifaiteurs

l,cs armes

Ces bandits etaKni! armés jus­
qu'aux dents. Iis tenaient cha­
cun une mitraillette de ca.ibre 
30 M-l de l'armee américaine 

l'ne seule rafale de l'une de

le menaçant d'un gros revol­
ver noir lui a donne l'ordre de f 
faire demi-tour sous menace de 
l'abattre.

Arrête ou je te tire . a dit le 
bandit au barman Fernand Ver- i 
rette qui s'est alors couché par ^ 
terre dans la ruelle craignant 
pour sa vie. i

Jeune homme

Iæ barman Verrette a remar- < 
que celui qui l'a menacé d un

I! n'agi-fait d'un teune hom­
me portant des \erres a montu­
res noires II était vêtu d'un 
manteau et d'un pantalon noir 
et coiffé d'un chapeau noir 

U étai* rie petite taille et âge 
de 2n ou 22 ans

Agissant avec beaucoup do 
sang froid, tl s est d abord assis 
au bar. a commande une bou­
teille de biere. puis une deuxie­
me. Le tenancier, M Armand 
E. Gariépy. était occupé a ' é' >- 
ge supérieur, répondant à un 
appel téléphonique. Le télépho­
ne de rétablissement s'e-’ mis 
à sonner et le barman M Fer­
nand Verrette. a répondu a l'ap­
pel L'inconnu a profité du mo­
ment qu'il était seul au bar 
pour se glisser derrière et pren­
dre ’ argent dans la caissette.

I n inconnu

ur lui un parfait in 
Je l ai bien vu et

Verr

barn

Mi

\utn voice

On ne sait pas si le malfaiteur 
es' monté dar> une sutomob'. p 
apres avoir pris la 
nielle tandis que

dans

i -«s"
tels des factures.

“Où est le gras 
a demande un di

Fuite

il ne gardait ces armes aurait suffi a abattre
1. i! allait l'a­ T mis ceux qu. se 

j‘epicene.
trouvaient dans

rm chien, ou mitraillette du ban ut qu a
avec un air bouscule M Ta:\1:r a ejev’te une

!. a M. Ta: - balle krsque l't jf>‘- ^ poUN"-'
owrs à wm 1 homme den* i etc le <*ompfLotr

d une des deux caisses. Il sas;-
airait proba- bîv»n d une balle )ç (\T :brc 30 M
m<irl si ' un

* l'eût entrai- Le capitaine C i cor £os O a îintYn
et les sergents-dctecuves Pau!

onf vide les Daüaire et La' rence Rue Kj* •
jvaur ens.i.- d© la Sûreté municipale d<

it cabinci ou Tms-Riviore> se sont rcjvku
. ckKniments, .sur les lieux afin de commono > 

Tour enquête.
de l'argent ''. Les limiers croient que ( e
•s cagoolards trois individus font partie d'un
.lisses ne eon- bande qui commet des bold-u
d argent depuis quelque> temps à Troi-

Rivières ci dar la région.
Deux const ablés oui aivde "

I n plan
Us sergents-détectives Lotus- 

rcorges Dupont Clémen: Mas- 
ieotte et Fernand Thibeau. 
nandés sur les lieux, ont cru 
.i me rendre ove les doux appc's 
é’ephoniques auxquels ont ré- 
M-mdu le tenancier. M. G riénv 
• le barman. M Verrette fai-

V-

Le sergent Jean-Marie La. 
berté arrivé le premier sur les 
lieux avec le constable André 
Martineau et d'autres consta­
bles qu; devaient retourner les 
premiers a leurs occupations 
habituelles, a fait e'at du vol 
d une automobile do marque 
Chevrolet et de couicur bleue. 
Mais, rien ne prouve que les au*

Ble
le la vc

qui

s téléphoniques vi* I n speci - 1. ». - 2 ' < Ç ' n*4* 5
occuper aim de fâ­ digitales c s* \eru sur les lieux

che de celtu qui se afin de fa re des expertises. Il
s rétablissement et s 3^*1* de .\! Normand Rouette.

large de s'emparer Il se peu* que les résultats de
d'après l'hypothèse ces exper•-.ses mettent les II-

miers sur

-i j

o pour ie* pie 
chaque temol

C est le cri qu'on serait porte a 
ie neige Car, quoiqu en pensent 

s ou deneigement, ces bêtes rarissimes que sent 
, e* stent encore S. les rues sont passables, les 
os! ne le sont pas. A chaque tempête et Dieu 

!>s s annoncent frequentes les piétons doivent 
a rue Cela ne va pas sans danger pour les 
, qui doivent pénible"mt frayer un chemin au 
i autobus, des comio- des automobiles.

Vo à une nouvelle qui fera ia (Oie des |Ouma istes 
-- ms en ï'nge de formation a Paris. L Hôtel d Aitjret, 
dote du XVIe siecle, est devenu la maison tirs journa- 

.rv . r de rencontre et de travail pour les |Ournalistes 
a <api’o'e française, de province et de (etranger, ceux- 

• - i veront des sa es de conferences, un studio d enre- 
• .-ment, une bibliothèque, une cinematheque un res- 
/ ant L’hôtel renfermera en outre, un musee de lo pres- 
ijn tel etablissement devrait rendre de grands services 

lournn istes etrangers qui désirent prendre contact 
,re les milieux intellectuels parisiens.

ie Conad »n Pacifique donnera lundi, une conference 
tU messe a l’hôtel de ville de Trois-Rivières. Il serait ques- 
t , . i de la construction d un important motel. Le moire Rene 
Matteau doit être present a cette conference de presse.

r,. rumeur que le député J. A. Mongrom songe d 
f , ■' retour sur la scene municipale en se présentant a
l0 are de Trois-Rivieres aux prochaines elections M 
Mc -rain n a cependant pas dévoile ses intentions a ce
su

ELLE
‘ Iclair® automatiquement 

votre propriété

V VMASKA l B Deux 
bandils armes et portant dos

Le Aristanax 
toujours échoue

TROIS-RIVIERES I R 1 —
1 o'- remorqueurs n av aient t'as 
encore réussi hier a ramener 
dans la 'oie maritime, le navire 
grec Aristanax echixie depuis 
mercredi à la bailleur de Ré- 
eaneour. a quelques centaines 
de pieds de la rive sud

Malgré les efforts de quatre 
remorqueurs qui ont travaille 
liisquo tard dans la soirée de 
mercredi pour ramener le cargo 
dans Va voie navigable. ’ \nsia- 
nax est fou jours immobilise 

lx’ vent et la glace avant pro­
bablement cause des difficultés 
au pilote, le bateau de 4,*> pied- 
et jaugeant 3.912 tonnes a glisse 
sur un fond Nmeii'

11 m' t'eut que l'on soit obligé 
de délester d'une partie de son 
cargo l'Aristanax aim de le sor­
tir de sa fâcheuse position

■

cargo general lorsqu il ses 
échoué vers 9 heures, mercredi 
avant-midi, il se dirigeait vers 
l'Atlantique, en provenance de 
Montréal

le commandant était dési­
reux de quitter au plus lût ia 
v oie maritime du Si Laurent 
afin de ne pas risquer de voir 
s-m navire emprisonne dans les 
glares et élre forcé de passer 
l'hiver au Canada

verres fumés ont fait Irruption 
vers deux heures trente, hier 
après-midi dans la succursale 
. Yamaska ouest rie la Banque 
Canadienne Nationale 

l n troisième comparse faisait 
le guet a l'extérieur de la ban­
que pendant que les bandits re­
volvers au poing, obligeaient la 
m-ranle Mme Adélard Parcn- 
icau. à leur remettre le contenu 
de la l aisse un montant d'envi- 
ion $2 noo

La gérante eiait seule dans la 
banque au moment du vol qui 
s est déroulé en 1 espace de 
trois minutes les malfaiteurs 
--e sont enfuis dans une automo­
bile de marque Pontiac qu; était 
en stationnement a proximité de 
la banque

Ils se sont diriges vers le vil­
lage de St Mme en emprntant 
la route qui longe la riv ière Ya­
maska et qui relie les villages 
de St-Miohel d'Yamaska et de 
St-Vime

les agents du détachement de 
S ici de la Surete du Quebec 
ont etc appelés sur les lieux et 
on! ouvert une enquête 

Ils possèdent une bonne des­
cription des bandits Des arres­
tations pourraient être effec­
tuées incessamment

Soulignons que la succursale 
d \ amaska de la Banque Cana­
dienne Nationale était eambrio- 
lee pour la troisième fois en 
vingt ans Ix* premier vol qui 
remonte a 1948 avait rapporte a 
s auteurs la somme d’environ 
S'xm Le deuxieme vol avait lieu 
il v a une dizaine d'années alors 
que M \delard Parentcau était 
gerant à cette succursale Cette 
fois ta. les bandits étaient re­
partis bredouilles, car le roffre 
fort était ferme peur la nuit

talx's matfartews ont . 
fuite dans une voiture dont la 
description ne peut être donnée 
afin de ne pas nuire à l'enquête

D'intenses recherches par les 
policiers en vx > ; ; ur es-pa tr ou i.cs 
n’ont pas perm s de retrouver 
leur trace au cours de la soiree

li est probable que les ban iits 
ont roule a pleine vitesse vers 
l'exteneur de la ville, ixi vers 
leur repaire qui pourrait bien si’ 
situer dans les limites de la v il­
le

Nrrv osilr

Il se trouvai quatre emp oves 
et deux représentants d'une 
compagnie qui faisaient une *c 
gustation de fromage au mo 
ment ovi les eagviuVards 'Xit fan 
irruption dans l'épicerie 

De part et d'autre, on était 
ex i rèiTHiiient nerveux tixi' '•* 
temps qu'a duré le vol a main 
armee

les cagou'ar Is tenaient leu- s
mitrailMies pninte«s vars le> 
employés, l'épicier et le-, deux 
représentants *le ta wnipognie 
de fromage. Ils guettaient, sur­
venaient Ve moindre geéc de 
(xxux qu'ils tenatei* en reaper-;

In (X'innns. M K.iynxx>l 
Massixxxte. a fai'.i oomrvetre 
une grave imj'ixKkxx'e kx-squ il 
a levx' le bras pour Linixr une 
Imite de conserve en direction 
de l'un des cagoukirds

le commis a remis kl boite 
de conserve en place g:'aie a M 
Manus P npint, rxqxxssorKwV de 
ki compagnie de fromage qui l a 
ramixie a la ra iacxi en Km 
criant Ne fais pas cela".

t n autre commis a tenté de 
téléphoner a ta police mais vm

umiers a taire .es u nswiui.,' 
Ce sont les constables B. ti
Mars et Rem Pratte. Des ce 
tables du jxvste de police r» 
sont venus sur les beux, rr 
si'nt retournés pixi de ter 
spies a leur travail ha b Cue 1

M:

Après avoir subi 
quelques reparations

Le Radisson 
en service 
à Quebec

Ql'KRKC PC ~1 r travers r 
Radisson. qui arrive u l < v 
samedi dernier, doit entrer cal’s 
le bassin 1x*uim' dans le p*'" 
de Quebec, aujourd'hui, pou; > 
subir quelques réparai mis m 
neuros

te Radisson. qui fais.u; autre­
fois la navette entre Trois-R - 
\ cres e’ Vt \rgi !o entre .i f" 
service entre Quebec et Levis 
au printemps

Il peut transporter une ving- 
ta ne d automobiles de p as que 
Tes traversiers actuels dont le 
Bienville qu'il va remplacer, et 
qui ne peut transporter, a la 
fois qu'une quarantaine de vé­
hicules

Construit en 1954, a Ixmron. 
le Radisson mesure b4 pieds de 
long. 72 de large, et a un tirant 
d'eau de 15 pieds tl e.M mu par 
un moteur de t 239 Ç Y et a un 
déplacement de 149 tonneaux

ois-Riv;eres de deleguer son pr 
es du 14 décembre, du congres 
eipaux de Quebec

L i chrv ,n G aeon Vaîiières a demande qu 
de garde a | eode pour garçons St-Pie N. 
,’■> Au débit: de la semaine, il a failli y a

— O —
Le conseil a acquiesce a la demande c 

su s Me-Therese de changer le terrain de 
: Mercure trésorier qui parlait an nom 

Ys loisirs Ste-Therese veulent ia p-

des

de la

Fei
— O —

tppuyé par réchevin \:me Lefranç-'.- . cvn
•i.'11 a propose que le maire Rene Matteau s*'' autorise a s,g er. 
p nom de la ville, un contrat avec te Séminaire de T: ms
R oros te séminaire accordera a la ' e une servitude cu­

es ter» 9
ntcrgcctl les i • - - E ■ - N . ■ ; • s -Ma ; oc.

\jp,.-avant ces feux de circulation étaient en operation a 1 inter- 
v, - ...» .es S:e-Cecile et St-Maurice

— O —
1 .-,-hevm Aime Lcfrançois a retire l avis de motion qu'il avait 

ntcneuiement concernant la fermeture des deux ruelles 
» Y ' me du terrain de stationnement de la rue St-Paul, pré*

y '.v S'-Maurice
M Lcfrançois a explique la décision qu il a prise en disant que

•
Par contre, deux autres avis de motion ont été maintenus.

I , tiovm Gaston Valliercs a maintenu l avis de motion qu il a 
d'.vinc au sujet de I ouverture do ia ruelle entre Ste-lulie et Lavio-

1. echo vin Gaston Va' errs a maintenu l'avis de motion en ce 
qui a trait a l'adoption future d un reglement sur le code national 
du batiment Canada 1%5

— O —
Lr» b ie's de chemin de ter et d avion d un commissaire et du 

-ec-etane de ia Commission de '. Exposition pour participer a des 
expositions a Toronto et Chicago, ont coûte $<v4
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Signature de la convention de travail des policiers
(PSo-O: J.P C 1

l'UNiTE DES pOi.!CiERS De Drummcndvil:* Inc, v enf ae 
s.S^î- une n©uv*;t« «©©ve-ntion c©* i©c'iv« d« deux an* 
o*»ec res ou’©rt»es municipcr<ev Ce feront, ii sogdsoit de 
to we^iere fo s dan* ?©s onna es de . Un te des ponders, 
q j une couvent on ce- e<- ve nouve e «to.* stgnee ava-* 
e»r notion ae d pr©sen*e conven*.©n, qji pt-end-a fm e

Aéroport international au Quebec

31 dece-nbre A ;a ‘ob e l ecKevin lovo A drd, pressent 
du comne de po ice. S H. e mo:re PH poe Bern et e* e 
po.xe- Genord leteovre, president de Unue des po - 
c ers. A orr.ere ! agent Jeon-Guy Loromee. négociateur 
e» echevin Antonio Bort^, president du corn *e personne1.

Trois emplacements demeurent 
à letude pour le projet

par Robert GAI DREAI

OTTAWA — L'honorable Paul 
Hei’.yer aurait déclaré en Charr- 
bre, en repeinte a des Questions 
du député de Lotbimère. M An­
dré Forun que 17 des 20 ter­
rains proposes pour l errtp’ace- 
menf du futur aernp.irt mtema- 
tionaî au Québec avetert été éi;-

D’après des n format torts re­
çues du bifeau d'Ottawa du mi­
nistre de 1 Industrie et du Cnn’, 
merce, M. Jcan-Luc Pépin. 
Thon. Hellyer. ministre des 
Trarspnr's et communicatinri 
au gouvernement fédéra', aurait 
déclare que çn>mpte tenu de tous

les critères, 17 çmplacemen's 
p tpose> avaient ete éliminés, il 
n'en resterait donc que trots Le 
runistre des Transports a pour­
suivi er disant que comme les 
pmrrparîers avec le gouverne­
ment provincial n‘étaient pas 
termiws. la situation des em- 
piarements demeurerait eve i- 
dentieCe afin d'év-Jer la spécu- 
lauon sur les terrains “Nous es­
pérons par ailleurs, annoncer la 
docvion des emplacements au 
debut de la nouvelle annee'

Critères
En outre, le depute crédiLs’e 

de Lotbimère aurait demande 
que.ies étaient les extïrnces

Résultats de Quilles
DRLUMONDVILLE f J P C 

— Résultats des rencontres 
dans la ligue de quilles "Les 
P.eds Légers Incdisputées 
mercredi soir à la salle Cham­
pion.
Café du coin 4
Turcotte
Valccr de Placement
Rest. Mon Repos 4
Sl-Chs Frame Mas-er
Prou Sx Prélans 4
Salon St-Martin
Pr-ce B - ‘
Roberge \ lande en Gms
Nettoyage St-Pierre t
Gaudet T. V.
Taxi Drummond
Schulers I

Plus haut simpl» femintc
Rejearne Co iture 162

Plus haut simple masrulia:
Jean-Guy Bergeron 222

Plus haut triple fémtain:
Thérèse Lemaire 447

Plus haut triple masculin
Jean-Guy Bergeron 514

Classement:
Gaudet TV 2?
Prince B -A 2R
Salon St-Mart n 27
Nettoyage St-P.erre 
Roberte Viande en Gros 24
Rest. Mon Repos 23
T'irrol : e
Valeur de Pblcer^^er• ?o
froulx prélans to
St-Chs. Frame Mas:/ id
Café du coin 
Schulers
Taxi Drummond is

techniques nécessitées pour l'a­
menagement de l'aeropo-t Inter­
nationa' ce à quoi M. Hellyer a 
répondu : *'D3n5 îp choix 
emplacements pour i aéroport 
international, il faut ten.r comp­
te de critères nombreux et com- 
pi exes etrotternent iics entre 
eu\ Voici ces critères A l'tiü- 
sanon de l'espace aerien B 
Bruit pour les régions urbaines 
C. Accessibilité D Réparatic 
des usagers E Rapport entre 
cet aéroport c celui de Dorval 
F' Coût et disponibilité des ter­
rains G. Topographie H Etat 
du sol ! Météorologie

Emplacements étudiés
Par contre. M Hellyer n'a pes 

\i-ulu se prononcer précisément
sur la situation géographique 
des terrains éiudits. mais a 
quand même déclaré qu'ils 
etaier' s,tues dans une vaste re­
gion comprise entre les Lauren- 
tides au nmd. la frontière Onta- 
rio-Quebécoise a l'Ouest, la 
front.ere américaine au sud et 
une ligne urée a 70 milles a
1 est de Montréal comme fron­
tière a l’est.

Québec
On se souviendra que le chef 

de l'opposition a Québec. M 
-lean Lesage s est opposé a don­
ner cure Manche a M Robert 
Lussier, ministre des Affaires 
rnun.iCipaie.s, a la demande du 
premier mr <‘-p Jean-Jacques
Ber d'un ter-

M. Simon Gill 
trouvé mort 
sur la rue
DRUMMOND VILLE 'JPCi 

— Un septuagénaire de 
Drummondvilîe-Sud M. Si­
mon Gill, 77 ans. a été 
trouvé mort hier apres-mi- 
d; vers 14,25 hres en face 
de l'église St-Simon, rue 
St-Edgar. apparemment 
foudroyé par une crise car­
diaque

Le défunt demeurait au 
1012 rue Lallemant. Son 
corps a été transporté à la 
morgue Yves Houle et Frè­
res Inc., où le Dr François 
Soucy, coroner du district 
a ouvert une enquête.

■i 1 J
M * '

A la régionale St-François

Les dépenses inadmissibles 
seront réduites de beaucoup

On prévoit moins 
ale St-Fr

DRUMMONDV1LLE (R.G.I ■■■I 
de dépenses inadmissibles à la régionale St-François 
pour l annee scolaire en cours, c’est-à-dire 1968-1969 

Lors de rassemblée régulière de la commission 
scolaire régionale St-François, un item à l'ordre du

jour prévoyait l'acceptation des prévisions budgéta, 
res pour l annee scolaire en cours; ces previsions son. 
de l'ordre de $6.598.281 et sont basées sur le nouveau 
rôle d’évaluation. Ce chiffre comprend le total des 
dépenses prévues pour l’annee scolaire 1968-69

Réduction

D'après le secrétaire-tresorier 
'e la Régionale. M J C6m* Ja- 

t">h, la reduction considérable 
es dépensés inadmissibles de 

a Régionale, c'est-a-dire dépen­
ses qui ne sont pas subvention­

nées par le ministère de l'Edu­
cation et qui tombent automati- 
quemen* sur les taxes scolaire* 
des locales, est due au fait que 
le nombre de périodes des élè­
ves de la régionale St François 
a été réduit de 40 par semaine à 
35 Cette réduction du nombre

de* période* des élèves entraîne 
qu'il y a moins de professeurs 
nécessités, ce qui signifie enco­
re que moins de professeurs 
sont en dehors du nombre de 
professeurs prévu dans les nor­
mes du ministère Pratiquement 
cela signifie que moins de pro-

Dons Drummondville-Sud

La circulation des autos-neige 
défendue sur une rue projetée

ra.n pour l'emplacement de 
l’aéroport. On se souviendra 
également que le premier mi­
nistre du Quebec a alors remis 
la presentation de ce bii! du gel 
d un ;er-am a la prochaine ses­
sion. soit a la mi-février, retar­
dant ainsi la décision finale de 
l’emplacement de iaeroport.

DRUMMONDVILLE «JPC.l 
— La séance régulière du con- 
scil de ville de Dnimmondville- 
Sad. tenue mercredi soir sous la 
préaidence de S H. le maire. 
Me Roger Parenteau, a été de 
court* durée Quelques item 
^eii'ement ont été discutés, no­
tamment le reglement concer­
nant la circulation de* autos- 
r- ge dans les nies de la muni­
cipalité. surtout sur la me pro­
jetée entre la rue Daniel et le 
houle\ard Mercure 

("est à la demande du chef de 
police, M. Aime Belair, qui a 
frit une suggestion au conseil 
d amender le réglement pour 
défendre la circulation des au­
tos-neige dans cette panic du 
territoire, à cause des dangers 
existants, du fait que certaines 
bouches d égoûts dépassent le 
niveau de la chaussée et peu­
vent causer de sérieux acci­
dents.

Après en avoir discuté avec 
ses collègues et le secrétaire- 
trésorier, le maire Parenteau a 
dit qu'il serait préférable d a- 
mender le reglement actuel, 
afin de ne pas s'exposer à des 

o'irsu 'es jud ria -es en eaa 
d'accidents D'ici a ce que ce 
chargement soit fait, il serait 
fccommandabie de placer ries 
barrières aux intersections pour 
en défendre ''acres. l’n avis de 
motion a aussdAt été donné 
pour l'amendement au regle­
ment.

Subvention
l^s Scouts de la paroisse ont 

sollicité un octroi de Sino au 
conseil pour être en mesure de 
subvenir à leurs besoins, souli­
gnant dans leur demande, que 
la subvention pour un montant 
identique n'avait pas été versée 
: an dernier

Me Parenteau s'est alors in­
formé auprès du secrétaire si 
les finances permettaient de 
verser cette somme en plus de 
la subvention de l’an dernier 

Sur réponse affirmative du se­
crétaire. il a déclaré qu'il 
croyait justifiée cette demande, 
devant les nombreux service* 
rendus par les Scout» c< le 
montant de *2do a été autorisé 

l.e« comités
(prrs quelque* autres item

---------—.......................................

les tiÎRS iîormaïuüe 
amuent au liuébcc
4

d

m

Jamais encore on n'a 
pu se procurer des vins 
de cette qualité à prix 
aussi modiques.
G-Ice è de succulents ra.s.ns qui on* mon
cans te* vignot e* envjie e» de l'Eurooe 'es 
vmi Norrreno.e ont une saveur incorrpa’lt e, 
un bouquet sa- j pa*»;t que l’on ne 
trouvait jusqu'ici que dans des vint 
beaucoup p.'us coûteux Vous serez 
séduit par la q a .te d.. SHerry Ner-nend-e. 
léqer #* d-*é (RAQ-524f). ou du porto 
Normandie rouge et généreux 
(RAQ-512B Bouteilles de 40 or au bas 
prix de *1 &0. taxe com(y se En vente 
dans les maqavns de la Régie des 
alcools du Québec.
Vinifié et mit en boutt'Hee è 
Moncton (N B ). Ceneda. par
I.cs vins Normandie Limitée

1

LA SECTION LOCALE DE LA Soeifé du 
Cancer o e u son nouvel executif mercre­
di soir à Drummondvi e Don» (ordre 
MM Dr G' es Cont er, U rie Tétreouif,

Photo- P G )
Gnégo r* Mercure, direcreur provincial, 
Dr André Al o/e, président de le section 
oca e et Lome Maher, vice-présiden*.

0

La campagne de souscription de la 
Société du Cancer tenue en février

DRl MMOVDVILLE RG -
Lot» de l'assemblée de l'exénu- 
tif de la section locale de la Sr,- 
r;éte du Cancer, on a procédé a 
1 election du nouvel exécutif 
pour l'année iusb 

A l'occasion d'une réunion dr- 
ion locale de la Société

un nouvel exécutif a
la
du(am 1
été élu C est le Dr Andre Allai­
re. qui a été élu a la présidence
tandis que M Lome Maher 
était élu a la \ tce-présidencc 
Le reste de l'exécutif est com

posé de MM Dr Glande Gron­
din comme président ex-officio. 
Mme Irène Collins comme se­
crétaire administrative. Dr -Iu­
le* Cartier, directeur. (Trie Té- 
trcaiilt. directeur. Mme Mauri­
ce Lapicne. responsable de la 
journée de la jonquille. Mme 
Catherine Guaek. présidente du 
bien-être. Mme Ann Tyler, pré­
sidente du comité de l'Educa­
tion. et M Jean Pedneault, se­
cretaire itinérant au provincial.

On sait par ailleurs, que le di-

Gré-recteur provincial est M 
goire Mercure

Au cours de cette réunion, les 
membres du nouvel exécutif se 
sont réparti les tâches de la 
prochaine campagne de sous­
cription. qui aura lieu du 17 fé­
vrier au 2g février prochain

Cette campagne consisté pour 
les bénévoles, a effectuer du 
porte-en-porte pour profiter de 
la générosité de* gens tandis 
que d autres se rendront voir 
le» marchand* et les industrie»

discutés, le maire Parenteau a 
soumis la liste des responsables 
des différents comités au sem 
du conseil Ils seront comme 
suit: à la Voirie, l’échevin Her­
vé Jutras, sera le responsable; 
Aqueduc et Egouts: l'échevin 
Eucüde Enforce, trottoirs et lu- 
mieres l'echevin Hcnr Mont- 
miny. Loisir* et Sports l'eche­
vin Edgar René; taxes d'eau, 
vidange- rommerces et app' - 
cation de la convention collecti­
ve l'echevin Marcel Bonin, fi­
nances et police Me Roger Pa­
renteau et 1 echevin Emile Ba­
ril; budget: le* échevins Eucli- 
de Laforce. Henri Montmlny et

Edgar René, achat* les eche- 
vins Emile Baril. Hervé Jutras 
et Eue h de Laforce

Le maire a déclaré qu'un nou­
veau comité serait prochaine­
ment formé, qui aurait comme
titulaire l’échevin Henri Mnntmi 
ny, et ce comité serait celui de 
l'urbanisme. De plus, a-t-;l sou­
ligné. il n'y a aucun president 
sur les comités de plu* d'un 
membre, et ce pour éviter des 
retards dans ! accomplissement 
des tâches, afin que l'on ne se 
renvoie pas la balle s: toutefois 
il y avait quelque chose d'anor­
mal

feaaeur* devront être payé* p*r 
les denier* de la Régionale, et 
par extension que les taxe* sco­
laires ne devront pas être re­
montées considérablement

Délégués

Par ailleurs, lors de 1 assem­
blée des délégués, le président 
de ces derniers. M. Germain 
Caya. a effectué une proposition 
visant à demander aux autori­
tés municipales une surveillan­
ce accrue dans les limites de Sa 
c té pour les photos et revues 
obscènes

En effet M Caya a déclaré 
que la ville devrait prendre de* 
precautions afin de ne pas expo­
ser les élèves qui circulent li­
brement en ville a 1 heure des 
repas par exemple, des littéra­
tures ou photos obscènes

Alliance

deFc outre M Jean Verrier
1'Alliance des enseignants a dé 
claré qu':l croyait bien que son 
organisation é'a:t pré'e à ap 
puyer 'a régionale dans cere 
campagne contre le* revues, 
journaux ou photos pornograph 
ques, et ce à l'exemple de la 
cité de Lachine qui aurait p ;s 
des précautions a cet effet tout 
dern.erement.

m nUHüViL
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LE CLUB OPTIMISTE de cen# vit!* recevoir 
a son souper régulier de mercredi soir, 
deux membre» du club Optimi»»# de B«- 
io#Ü, le chef d* police de l’endroit, M. 
Armond Doig e et ( agent Daniel Mon­
ceau. Ils ont entrevenu les membres sur 
lo rea iso'ion d'un club de prévention

______  . Jkr „• -
(Photo JPC)

pour enrayer la délinquance juvénile. 
Dans (ordre, M. John Seeth, (abbé 
Jean-Jacques Forest qui o présent* les 
invités, le directeur Armond Daigle, M. 
Réjean Bergeron président du dub loeaL 
logent Daniel Manneou #* M. Robert 
p omondon, president du c’ub Kiwan-s

M. Rosaire Lambert serieusement blesse

Deux accidents surviennent au 
même endroit en quelques heures

DRCMMONDVIUE 'Jpt - 
In citoyen de S'-Grrmain rie 
Grantham M Rosaire Lam­
bert. 53 ans, demeurant dans !e 
trie rang de cette paroisse, a rté 
ser.cuscment blessé mercredi 
après-midi vers 16h 30. a i'inter- 
sec'ion de la route 22 Chemin 
Yamaska et du rang St-Stmon 
I/C véhicule qu'il conduis».en 
direction de St-Germain. heurta 
’’arritre d'un sutobi:* *< » .oire, 
propriété de M. Arthur Gaudet 
de Grantham-Ouest, au moment 
où !r conducteur, M Edgar 
Gou;n, de cette ville, sortait d'u­
ne entre de cour où il avait dé­
pose un écolier.

!. autobus comptait 17 jeunes 
écoliers a son bord au moment
de la « - 1! semble que M
Lambert n'ait pas aperçu assez 
tôt la manoeuvre du conduc­
teur II fut co'nce sous la cou- 
riuitc et blessé sérieusement, 
pour être admis a ' hôpital Ste- 
Croix ou il fut conduit par les 
ambulanciers de la maison 
Yves Houles et Freres Inc 

Les dommages aux deux véhi­
cules ont été estimés a *2 ooo 
par les agents de la Sûreté du 
Québec du bureau de prum- 
mondville

Au même endroit 
Ironie du sort, mercredi soir

ve - 2'h o urn ,r,"-r ■ n 
se produisait au même en n *,
et de la meme façon, rra » »
fois impliquant deux autonru 
les. mais ne causant aucune 
blessure aux condur'etrs irr.r 
qués

\l Jacques Yer-et, dr St 'Vi­
vid ri'Yamaska. se dirige, t 
vers St-Germain et n'aura,; pas 
remarqué la remorque de Bi­
nard et Pinard, conduite pa* 
Raymond Drolet, de Drun- 
mondville-Sud, qui sortait du 
mémo rang II s’ensuivit un» 
collision qui causa pour $775 de 
dommages aux deux véhicules

Des émaux de Limoges exposés 
a la Caisse populaire

DRl'MMONDVTLLF. )P< > - 
Plusieurs dzaines d invité* as­
sistaient mardi soir au ve-nis- 
vage cke î’exposition fies émaux 
de lumogev a la Caisse populai­
re St-Fre lotie, pair année par le 
comité des affaires miLbire;'- 
de La Chambre de Commerce <hj 
couvé, dont M Marc Rue! est le 
pcéseient et par M Roger I<au- 
ron, agent-distributeur régional 
MoLswi.

Au nombre ries invités de 
tnar<f*e, on notait La préwence 
de Rattaché du consulat rie 
France, M Jean-Claude Curtet. 
•rm* qic du peüt-fils du fonda­
teur rie la maison Fauré de L- 
tnoge*. M Gérard Fauré S H 
le ma r* Philippe Benùer était 
acfximpaené de qucqucs-ur»s rie 
ses éche-.tns, qui f'u en» reçus 
par le prewkirnt de la Ch ambre. 
M ( bar les Ariarn

M Mar< Ruet. qui *guu*«r 
crjrnme maître de <*7*111001*. 
mvita S. H. le maire à dre 
<B*»Iqum mots (eèmax félmta 
kw reeponvahle* de La tenue rie 
«vau. maentfique exivrutunn

d ail a DnimmorvlvM’e, Va 
maison Fauré d'avoir bien vou­
lu accepter rie se rendre chez- 
nmrs pnxr faire a<tmirer pn- Va
population rrs magnifique* 
émaux <le grande vahur.

M. Fauré
C'est avec empressement, a 

dit M Fauré, que nous •von.* 
accepté l'invitation de notre 
chambre rie Commerce de vorvr 
h Dnimnaondvüie exposer quél- 
ffucs-tinos rie nos oeuvre* d ;rt 
des crrvuix que ivws produ runs 
(tu» n«M ateliers rie Fraiw Ce 
n e#t qa> In «ipatriéme fol* qie 
r>oi»s exposons en Amérique du 
Nord rie* pièce* d'une tefle va­
leur. executeo* par de* maitres-
« IllJ-il. U! S

M. ( urtet
L'attaché du consulat de 

Fnmoe sent dh très hwtreux 
d assister i ce vernissage de» 
finaux de Limoges, sous le* 
•«ispices de la Chambre de 
< nmmeree du comté et avec Va 
bien vet dance de M Lauron J'o­

se croxe que vous apprec.ern 
a sa juste valeur, le* Âfféifre* 
émaux qui sont expose* ici dan* 
cette magnifique enceinte »• 
e^écpM par de» mnitrex-émi; 
leurs

\;n ex Vos quelques dlSeoir» 
i*onoivx» par Vu, invites d'hon 
neur, M Jomi ChatnbreUe, mti 
tre-omailleur de la maison Fau. 
ré. a donné une dimonstraton 
sur Va fabrication de* émaux 
sur cuivre, devant les invite* 
qui pouvaient suivre toutes c. 
nvOToeuvios par le truchemc-n 
de Va télévision «1 circuit f«r. 
mé

r<*no MporiUtn MOI é're ria 
tée tou» V* jour* «le Va semaine 
oux heures d'affarre* de la mis­
se aini«i que du. ant le* soirée v
de 19 heure* a 22 heures et 
duneoche toute la 101 niée 
qu'au 22 (tet'emtire inchatve 
ment

A 1 issue de la visite, les mx 
tés ont pu déguster un exceller 
buffet de fromages diver* *•* 
ciexisemcflt offert par Va bras*, 
rte MoSson

!
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Le Noël du Pauvre compte sur VOUS également
.LE NOUVELLISTE, VictonavjMe, vendredi le 13 décembre 1968 /»

la nuit de Noël ne doit pas être une nuit 
comme les autres, même pour les pauvres

Photo: J.P.C.)

Exposition d'émaux de Limoges a Drummondville
PLUSIEURS PERSONNES ASSISTAIENT mordi soir a lo 
mezzan.ne de ,a Co ise populo.re St-Prederic, de Drum 
mondville, au vernissage d une exposition d émaux de 
Limoges, patronnée par ,e com !e des affaires culturelles 
de la Chambre de Commerce du comte, dont le president 
est M Marc Rue e‘ par M Roger Lauzcn, agent distribu­

teur regional Molson. Dons I ordre, MM Chor'es Adam, 
president de la Chambre, More Rue , president du comité 
Jean-Claude Curtet, attache eu ure au consu.at 
de Erance, Roger Lauzon, Mme Jean Chambrette, M. 
Gerard Faure, petit-fils du fonda'eur de a Maison Faure 
de Limoges e' M. Jean Chambre"e, mai re-emai eur

Les pompiers appelés 
sur les lieux de 
deux incendies

VICTORIAVItlE (RL.) Demain soir, samedi le 1 ■* 
décembre, aura l eu a so>ree annuelle des membres du 
club social Be ’ dont le president est M A de Demers A 
cette occasion, les membres du club sociai Bell de Victorio- 
vitie souligneront le depart de l'ancien gerant local, M 
Gabriel Lemay, qui a ete permute au bureau de Shawini- 
gan.

- O -
A assemb.ee de la Chambre de Commerce, dimanche 

matin. Mile Lisette Pépin, du comité de i education, presen- 
*era un rapport sur I organisation prochaine de cours de 
ecture rap.de, Pius eurs personnes se sont dites v.vement 
intéressées a suivre ces cours, qu pourraient vraisembla­
blement avo.r heu au debut de 1969

O
Le ciub Canadien des aveug es de notre région vient 

de se nommer un nouve executif dont e president est M 
Roger Lefebvre L nsta lation du nouveau bureau de direc 
bon se fera dimanche apres-mid a 15h.30, au |uvenat 
d ArthabasRa. jc s*e avant -a messe qui sera dite a cet 
endroit

O -
La chanteuse qui obtient probab ornent le p us grand 

nombre d admirateurs depuis quelques semaines se pro­
duira en spectac e sur la scène du cinema Laurier ce soir. 
En effet a |Oi.e et talen*ueuse Vicky sera a Victonoviiie ce
soir.

- O
Les personnes qu. désirent assister a la reception inti­

me qui su-vra e gala des personnalités du club de presse 
Louis-Francoeui samedi so r a 20 heures, au grand audito­
rium du Coi eqc. peuven' se procurer des cartes en commu­
niquant au;ou d hui ou demain avec un ou I autre journa­
liste.

- O -
Incidemment, il semble que plusieurs sont anxieux de 

connaître le récipiendaire du fameux prix "Coucombre 
Les journalistes eux-mêmes ne savent pas encore a qui 
échoira ce prix, du fait que le choix final des neuf réci­
piendaires de prix ne se fera que demain après-midi

- O
Les memb'es de la presse écrite et parlée étaient reçus 

au Chalet de la montagne, mercredi soir. Ceux-ci sont 
Reconnaissants envers M, Paul Gendron, le chef cuisinier, 
qui leur a apptè'e du steak de chevreuil.

- O -
L Association cooperative d habitation de Victonoviiie, 

qui a décide en collaboration avec les loisirs Ste-Famille de 
decerner des p- x aux proprietaires du secteur Ste-Famille 
qui afficheront des decorations extérieures durant la pério­
de de Noel, vient de décréter qu il y aura trois prix, 
respectivement de $25, $15 et $10. Ces prix seront décer­
nes ou hasard, entre Noel et le Jour de ! An. Les loisirs Ste- 
Famille rappe ent de plus que la soiree récréative annuelle 
aura lieu le 15 décembre

- O -
Des reun.ons très importantes, impliquant plusieurs 

groupements de la v; e de Warwick, ont ete tenues ces 
jours derniers Cer'ames personnes qui prennent part à ces 
assemblées se seraient objectées a ce que les journalistes 
soient convoques pour assister aux dites rencontres

- O -
Le députe federal Andre Fortin a laisse savoir que tout 

était au point concernant les vaccins et les visas des joueurs 
des Tigres de Victoria ville, qui se rendront dans quelques 
jours, en Europe pour participer ou tournoi Bunny Ahearne

VICTOR!.WILLS iR.L * - S. 
les dernit-res semaines furen; 
relativement calmes concernant 
les activités du departement des 
incendies de la ville de Victoria- 
ville. le mois de décembre est 
par contre assez fertile, si l'on 
considéré que le département a 
eu a repondre jusqu'à present a 
12 appels depuis le debut de dé­
cembre.

Feu dans un 
sous-sol

Ainsi hier après-midi, le feu 
a éclaté au sous-sol de la rés 
dence de M Carol Tardif su: la 
rue Napoléon Au moment où le 
feu s est declare. Mme Tardif 
était a la maison avec ses en­
fants. Ceux-ci seraient 
montés de la cave en 
disant que le feu s'y trou­
vait. La fumee. qui s'est ré­
pandue dans toutes le* parties 
de la maison, a etc la cause de 
dommages assez importants, 
que l'on peut facilement évaluer 
entre $5.000 et $6.000 du fait 
qu'il s'agit dime construction 
récente

Ix’s pompiers, qui ont répondu 
à cet appel a Hh 05 ont trav ail­
le sous la direction du chef Fer­
nand Giguère

Des fêtes a l'intention des 
Lacordaire et des enfants

PRINCEVTLLE <G \ R '
La direction du cercle Lacordai­
re de Princevtllc organise une 
manifestation récréative puhli 
que pour le samedi soir. 14 de 
eembre Le Centre paroissial 
est le lieu de rendez-vous pour 
cette fête Ln programme mus 
cal sera à la disposition de l’as­
sistance: l’orchestre "l-cs Cha­
lutiers" a été retenu pour la cir 
constance

Ui manifestation sera sous le 
patronage d'honneur de Mme 
Henri l-avigno. l une des direc­
trices du Conseil diocésain La­
cordaire et de M Jean-Claude 
Leclerc, président du cercle La­
cordaire de Princcville

> nrtx-rtv illr
1 lie fête est organisée a l'in­

tention des enfants par les Cl* 
v ahers de Colomb de Si Nor­
bert La manifestation aura lieu 
le dimanche après-midi, 15 dé­
cembre Ia> programme com­
prend une distribution de ca-

uix et de friandises et des ra­
tes roerealives Celte fête

. h a . ecoie Notre-Dame

Offre d'augmentation 
de 8 p.c. pour les 

employes d'Air Canada
MONTRE \L PC —Lea SJ*

employes d Air ( anada q u i 
avaient entamé lundi une grève 
du /ele pour appuyer leurs exi­
gences -alariales ont reçu une 
offre d augmentation rie huit 
pour rent dans un contrat ri un 
an effectif le h-r aoù: W9 Cette 
hausse routerait $1.250.000 a la 
compagnie

M John Hayes vice-président 
de 1.Associât ion canadienne ries 
employes ries services aériens, 
a declare jeudi, au cours d'une 
conference rie presse, qu'il re­
commanderait une acceptation 
unanime rie l'offre

Vif TORI A VILLE (R.L ) — Vendredi, 13 décem­
bre. c'est ia journée du Noël du Pauvre, organisée 
par le club des Lions, qui est secondé par une foule 
d'autres personnes

Ix- president du Noël du Pauvre 1968 est M. Réal 
Rourassa S'il se trouve a notre avis, une oeuvre qui 
mérite vraiment l’apport financier de la population, 
c'est bien ce Noël du Pauvre

En effet, a cette période de l'année, ou la majori­

té des gens commencent à fêter et sont déjà joyeux 
en prévision des fêtes de Noël et du Nouvel An, il se 
trouve par ailleurs des personnes et des familles qui 
voient venir ces jours avec appréhension et tristesse. 
Car pour certains pauvres, ce temps de Noël où l’on 
rit , l’on s’amuse, l’on fait des cadeaux, demeure une 
période de l’année qui leur fait penser plus profondé­
ment leur désolation, leur situation défavorable com­
parativement a la masse.

Maison rasée au sol

Far ailleurs, mercredi soir à 
18.1 20. les pompiers do Victoria- 
ville on! i !e appelés a se rendre 
a l'extérieur de la vide, plus 
exactement -ur la route 34, près 
de la salle Victoria de la plage 
Hamel t'ne maison de construc­

tion peu récente étair alors la 
proie des flammes Cette mai­
son était inhabitée et ne conte­
nait aucun meuble Elle appar­
tenait a M Ia*o Beauchesne de 
Warwick Elle a complètement 
été rase? . u sol On estime que 
sa valeur était de $5.000 envi­
ron.

Apparemment, le feu origine- 
rait d'une défectuosité dans le 
système de chauffage, loge dans 
un hangar attenant a la maison

Les pompie: s de Yictoriaville. 
qui travaillaient sous les ordres 
du chef Fernand Giguère. sont 
demeures sur les lieux pendant 
près de quatre heures Ils se 
sont surtout efforcés de sauver 
les constructions qui sc trou­
vaient près d la maison en 
flammes Deux camions furent 
employés et leti devait venir 
empli- le camion d'eau à Victo- 
riaville

La mere d'une famille nom­
breuse qui sait que comme par 
les années passées, elle pleure­
ra tous les soirs qui précéderont 
Noël en pensant qu encore une 
fois, l'on ne pourra faire des ca­
deaux aux enfants, parce que le 
pere est malade ou invalide 
Los enfants qui poussent et qui 
s ouvrent a la vie ne pourront 
pas comprendre et n'admettront 
souvent pas qu'il n'y ait pas 
d arbre de Noël avec des déco­
rations multicolores dans leur 
demeure, comparativement a 
tous les voisins. Ces enfants qui 
durant l'année ont l'occasion de 
fréquenter a l'école des compa­
gnons plus riches qu'eux n'ad­
mettront pas que la nuit de 
Noël soit une nuit comme les 
autres, parce qu'ils se seront 
fait rabattre dans les oreilles 
depuis des semaines, par les 
compagnons plus fortunés, qu'a 
ia veille de Noèi ceux-ci auront 
tel cadeau, tel nouveau vête­
ment. qu’ils prendront un succu­
lent repas avec des desserts 
gros comme ça.

Ces enfants donc se révolte­
ront contre leurs parents et cer­
tes c'est la la plus grande pleine 
qu'une mere peut ressentir. Le 
pere. souvent piour noyer son 
défaitisme ou sa lâcheté, se 
tiendra entre "deux vins" pen­
dant le plus longtemps possible 
punir que scs oreilles deviennent 
sourdes aux reproches des en­
fants.

la* Noël du Pauvre est la piour 
mettre un pteu de couleur, un 
minimum de gaieté dans ees fa­
milles. On demande surtout à la 
population des dons en argent, 
car avec de l'argent, on pieut 
satisfaire a 100 piour cent le dé­
sir dune mère ou d'un enfant 
qui. dans bien des cas. deman­
dera une chose de pieu de valeur 
mais qui aura pour effet de l'ar­
rêter de broy er du noir

Le Noël du Pauvre existe 
pour dépanner la piersonne ou la 
famille qui a été victime d'une 
malchance juste avant la piério- 
de des Fêtes On fait souvent 
repiroche que les pauvres sont 
devenus exigeants, trop exi­
geants même

\ cette opinion, nous nous ins­
crivons totalement en faux, car

nous croyons que les pauvres 
véritables, on ne les connaît 
pas Ils sc cachent dans leur 
misère, honteusement, comme 
si c'était un péché de déranger 
la classe en moyen et qui ne 
piense qu'a son confort person­
nel.

La reflexion la plus révoltante 
qu'il nous est toujours donné 
d entendre dans des campagnes 
de charité du genre sera d'écou­
ter una piersonne répiondre à un 
solliciteur "De l'argent piour le 
Noël du Pauvre, je suis aussi 
pauvre qu'eux”.

Service à rendre

Nous pensons également que 
le meilleur service que l'on 
(Kiurrait rendre aux promoteurs 
du Noël du Pauvre, en plus d'un 
don généreux, serait de dénon­
cer ces personnes que nous ap­
pelons des "profiteurs profes­
sionnels". qui n'hésiteront pas a 
jouer la plus belle comédie pour 
recevoir des effets: des organis­
mes de charité II se trouve de 
ces rojineux qui pleureront et 
vous démontreront qu'ils sont 
les plus malheureux de la terre. 
L an passé, on fut témoin du 
cas de cet homme qui insistait 
et réinsistait p>our que le Noël 
du Pauvre lui procure un appa­
reil de télévision II disait qu'il 
était invalide, qu'il était seul, 
s'ennuyait a mourir toute l'an­
née et n'avait pxvur tout divertis­
sement que la radio a écouter

Par chance, toutefois, les pwo- 
moteurs du Noël du Pauvre fu­
rent avertis que le typie en ques­
tion était un de ces profiteurs 
professionnels qui. dès qu'il au­
rait eu la télévision en sa pos­
session, se serait rendu à une 
taverne où il aurait vendu l'ap­
pareil pour le plus haut prix of­
fert.

Il y a aussi cet exemple de la 
femme qui téléphonait au res­
ponsable du Noel du Pauvre 
pour lui demander de placer 
von nom sur la liste des paniers 
de provision Le responsable lui 
demanda alors si le mari tra­
vaillait La femme répondit oui. 
qu'il était mécanicien On lui 
demanda si elle avait des en­
fants. Elle répondit quatre, le

plus jeune avait 21 ans et les 
quatre enfants payaient une 
pvension Devant la question du 
responsable a savoir si elle était 
sérieuse de demander un panier 
de provision, la femme répondit 
qu'elle l'était, qu'elle n'était 
pas pire que les autres qui ap­
pelaient pour être sur ia liste. A 
cette remarque, le responsable 
du Noèi du Pauvre répondit à la 
femme qu'elle était pire que les 
autres, parce qu elle était mal­
honnête tout simplement. Si ja­
mais l'enquête n'avait point 
prouvé la situation de la famille 
en question, celle-ci aurait reçu 
un panier de provision de bonne 
valeur au détriment d'une autre 
vraie famille pauvre qui, par 
orgueil, n'aurait pas fait de de­
mande

Il est certain qu'avant de dis­
tribuer les effets, les organisa­
teurs du Noël du Pauvre font 
enquête Ils sont aidés par les 
gens du Service social. Il de­
meure cependant qu'à tous les 
ans, il se trouve des profiteurs 
tellement fins qui réussissent a 
déjouer l'enquête Nous croyons 
donc sincèrement que c'est là 
un service énorme à rendre à 
l'organisation du Noël du Pau­
vre que de dénoncer sur-le- 
champ ce pxrofiteur que vous 
connaissez pieut-étre.

A la radio

Si l'on revient au Noël du 
Pauvre daujourdhui, disons 
qu'a compter de 8 heures ce 
matin, des équipes Lions se 
remplaceront sur les ondes du 
poste de radio local et tour a 
tour feront appiel a la générosité 
du public Soyons donc ouverts 
a cet appel. Vous qui n'avez 
peut-être pas l'habitude de sous­
crire au Noël du Pauvre, a cau­
se de certains pwéjugés pieut- 
étre. changez donc votre habitu­
de immédiatement et appelez 
piour donner votre $5 Vous se­
rez tellement satisfait de vous- 
même. en accomplissant ce ges­
te. que par la suite vous serez 
sûrement un des premiers a 
souscrire au Noel du Pauvre

Un des dictons les plus justes 
que nous connaissons est que 
l'on éprouve énormément plus 
de joie a donner qu'à recevoir

Le Noël du Pauvre ne s'est 
pas fixé d'objectif, La majorité 
des membres Lions, qui «ont 
des personnes à la tète de com­
merces. en plus des dons per­
sonnels qu'ils consentiront, pas­
seront la majeure partie de la 
journée a aller cueillir vos sous­
criptions Faites en sorte qu'ils 
soient occupies toute la journée. 
Us constateront alors que leurs 
efforts n'auront pas été vains

Une auto endommage 
un joli parterre

PRINCEVILLE <G.A B ) - 
Faire une "embardée" dans un 
joli parterre puis "filer en dou­
ce" sans laisser d'adresse est 
l'exploit accompli par un auto­
mobiliste a Pnneeville Les 
dommages ne sont pas très con­
sidérables mais M Jules Sén- 
gny, rue St-Jean-Bapt:s:e Nord, 
aura a débourser près de $50 
piour remettre en bon état son 
parterre endommagé piar le 
fuyard l’ne enquête a été ou­
verte par M Jacques Rivard, 
chef de la Sûreté municipale 

M Jacques Rivard invite 
ceux qui ont connaissance de 
méfait quelconque d'en aviser

immédiatement la pvolice C'est 
un service a rendre a la com­
munauté e: le secret profession­
nel de la Sûreté municipale ga­
rantit l'anonymat des informa­
teurs.

Dans un autre domaine, 'e 
chei Rivard sollicite la collabora­
tion des automobilistes pxiur le 
travail accompli par les briga­
diers scolaires Ces jeunes se 
dévouent au service de leurs ca­
marades et ceci, parfois au ris­
que de leur vie parce que cer­
tains automobilistes ne se ren­
dent pas compte de l'importan­
ce de la tâche accomplie par le* 
brigadiers scolaires

Le système de protection devrait être amélioré

Les pertes "per capita" causées 
par le feu s'élèveraient à $11.80

YICTORIAVILLE RL 
l'ne analyse des pyertes mate­
rielles par le feu faite par le 
Commissariat des incendies de 
la province pour la ville de Vic- 
toriaville a démontré qu'une 
amélioration au système de pro- 

ctait necessaire 
Pour les quatre dernières an­

nées. les picrtes "per capita" à 
Yictoriaville furent rie $M1 8). 
Il est généralement admis 

les pertes ne devraient 
s el ver à plus de $.5 00 a

tec!

que
pas
déclaré M J Henri Moss chef 
de la division de l’aide aux mu­
nicipalités. attaché au Commis­
sariat des Incendies du Québec 
qui s'adressait aux membres de 
la Jeune Chambre rie Victoria- 
ville A cette réunion mensuelle 
présidée par M Guy Blanchet­
te. on pouv ait noter la presence 
rie l'échevin Richard Bergeron 
de la ville de Yictoriaville. du 
maire do Ste-Victoire M Wil­
frid Labbo. de deux èchevins de 
cette meme paroisse, du direc­
teur des services de la ville de 
Yictoriaville. M Paul-J Poirier, 
du chef du departement des in­
cendies. M Fernand Giguère c< 
s-ai adjoint M Normand Arse- 
neaul! et enfin !o president de la 
Chambre de Commerce. M Gé- 
deon Grenier

Les recommandation»

la.’ conférencier a donc livré 
les pinncipiales recommanda­
tions faites pour la ville de Vic- 
tonaville a la suite de l'enquête 
du Commissariat dos incendies 
Les enquêteurs ont recomman­
dé pour la ville de Yictoriaville 
un corps autom ne de pom-

sistant-directeur. un inspecteur- 
piers professionnels qui serait 
composé d'un directeur, un as- 
enquéteur et v ingt homme»

"Nous sommes conscients du 
coût élevé d'une telle organisa­
tion. et conséquemment, nous 
avons suggéré que lorgamsa- 
t;on de cette brigade pourrait 
s échelonner sur une période de 
cinq ans. c'est-j-dire en com­
mençant des la première année 
a faire l embauchement de qua­
tre hommes \fin de pallier à la 
pénurie de main-d'œuvre du­
rant les premières années, nous 
avons suggéré de maintenir un 
groupe de pompiers v olontaire» 
Nous c oyons que. si on donne 
suite a nos recommandations, 
votre municipalité disposerait 
en 1972 d un corps professionnel 
efficace " de dire Vf Moss qui 
avau précédemment avance 
nu'il croyait qu elle que soit 
l'importance d'une municipalité, 
qu'un noyau de pompiers pro­
fessionnels était necessaire pour 
pouvoir obtenir un service mini­
mal "En policier un autre fonc­
tionnaire municipal qui répond 
aux appels doit être considéré 
comme un volontaire" de souli­
gner le conférencier en faisant 
sans aucun doute état à la situa­
tion actuelle à Yictoriaville.

Pour ce qm est de I équipe­
ment. selon les normes en vi­
gueur. Yictoriaville dev rait pos­
séder cinq auto-pompes d une 
capacité totale île pompage d? 
l’ordre de 2..W gallons impé­
riaux .i la minute et deux échel­
les aériennes de too pieds et d'u­
ne pompe-remorque La capaci­
té totale de pompage est de l'or­

dre de 2.100 gallons impenaux a 
la minute 11 existe donc une dé­
ficience d'eni iron 700 galions

Pour ce qu; est du poste de 
pompiers, le conférencier a sou­
ligne qu'il était bien situe. On 
recommande toutefois que le 
poste soit agrandi afin do pou­
voir remiser tous les appareils 
que l'on devrait posséder et aus­
si pour permettre aux pompiers 
les facilites dont ils auront be­
soin pour accomplir leurs tâ­
ches.

En terminant. M Moss a dé­

claré L adoption des mesures 
que nous proposons résulterait 
en un ■ amelioration très sensi­
ble de la protection contre les 
incendies dans votre municipali­
té Je tiens aussi a vous redire 
que la protection-incendie ne 
peut être efficace qu'avec la 
collaboration des responsables 
municipaux et '.a compréhension 
de la population "

\1 Henri Moss a tenu à ren­
dre hommage a la Jeune Cham­
bre qui désire s attaquer a cette 
lacune cette année

Sur le transfert de la base Air Canada

Les Communes refusent de 
publier la correspondance

OTTAW A i PC —Les Commu­
nes ont repousse jeudi par 130 
voix contre 19 une requête du 
député créditiste de Lotbiniè-e, 
M André Fortin, que soit pu­
bliée le correspondance officiel­
le sur le transfert de M inmpeg 
a Montreal de la base d'entre­
tien de ta société Air-Canada

Les progressistes conserva­
teurs en bloc et un neo-demo-
crate M Harold Winch, depute 
de Vancouver F.st. se som joints 
aux liberaux pour repousser la 
motion créditiste Dix deputes 
créditistes ont reçu dans cette

requête l’appui de neuf députes 
noo-democrates.

Le» sieges aux Communes 
sont ainsi distribués liberaux, 
135. progressistes conservateurs 
72, neo-democrates 21. créditis- 
tes 14. indépendant 1, et il y a 
une vacance

En faveur de sa motion. M 
Fortin a fait valoir que de plus 
en plus, le gouvernement inter­
vient dans les affaires publiques 
par le moyen des sociétés d'E­
tat et que les membres du Par­
lement ont le droit de savoir ce 
que (ont ces sociétés

V
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EDITORIAL
Et la malchance continue

La malchance semble s’acharner 
implacablement ,'ur rUnion Nationale 
Apres les "cent jours" de Pau! Sauve
aurions-nous déjà connu les "soixante- 
quinze jours" de Jean-Jacques Ber­
trand'

Nous ne voulons évidemment pas 
dramatiser la situation Mais la crise 
cardiaque "mineure” dont a ete frap­
pe M. Daniel Johnson, le 3 juillet der­
nier. nous incite à un optimisme modé­
ré devant les "malaises" ou "troubles 
cardiaques" dont souffre aujourd'hui 
le vingt et umeme premier ministre 
du Quebec

M Jean-Jacques Bertrand s était 
bien promis, en accédant aux lourdes 
fonctions de premier ministre, qu'il 
éviterait de commettre les même* er­
reurs que son prédécesseur qui s'est 
tue à la tâche et que. pour ce faire, il 
déléguerait une grande partie de ses 
pouvoirs. Helas, il n'a pas tenu pro­
messe puisqu'il a repris le même tem­
po que M Johnson. Souhaitons que la 
leçon lui sera salutaire et qu'il accep­
tera de se reposer et de suivre les 
directives de ses médecins. La provin­
ce n'a pas les moyens de perdre a la 
chaine ser meilleurs cerveaux

La maladie de M Bertrand sur­
vient a un bien mauvais moment En 
effet, elle survient a la veille même de 
la conference constitutionnelle qui de­
vait débuter à Ottaw a la semaine pro­
chaine. Cette conference sera sûre­
ment remise puisqu'il e't impensable 
qu'elle se déroulé sans la participation 
active du chef du gouvernement qué­
bécois

Apres ies événements de ces der­
niers jours, on se demande mainte­
nant si M Bertrand, advenant le cas 
qu’il recouvre complètement la santé, 
tentera de se faire élire chef perma­
nent de son parti lors du congres de 
leadership qui doit se tenir le prin­

temps prochain Meme s'il a connu 
plus que sa part de deveines depuis 
qu il a succède a M Johnson, nous 
pouvons dire que le depute de Missis 
quoi a fait preuve de beaucoup de 
cran et de combativité En un mot. il a 
agréablement surpris Bien sûr. il ne 
possède pas l’éclat ni l’agressivité d'un 
Daniel Johnson, mais d'autre part, il 
semble beaucoup moins he.Mtant que 
te dernier, ce qui est une qualité ras­
surante

Pour assurer l’intérim, M Ber­
trand a fan appel au ministre de l’Edu­
cation. M Jean-Guy Cardinal qui de 
vient vice-président du Conseil execu 
tif. Cette decision ne surprend person­
ne L'eminent universitaire qui. il y a 
quelques jours a peine, n otait meme 
pas depute, se voit soudainement cata­
pulte au premier rang Personne ne 
doute des qualités et des capacités de 
M Cardinal, mais il n'en demeure pa> 
moins qu'il n’a pas encore fait ses 
preuves. La chance lui en sera donc 
donnée Ainsi, il pourra prouver qu i! 
mérite le titre de dauphin que lui 
avait implicitement assigne M John­
son. On peut donc raisonnablement 
croire qu'il pourrait devenir le pro­
chain chef de ITnion Nationale ou du 
moins qu'il tentera de le devenir lors 
du congrès de leadership

M Cardinal qui ne poc-ede aucu­
ne experience parlementaire n'aura 
sûrement pas la tâche facile Heureu­
sement, il pourra se reposer sur le 
vieux routier de la politique provincia­
le qu'est M Maurice Bellemare. Ce 
dernier, à titre de leader parlementai­
re. remplacera M Bertrand a "Assem­
blée Nationale L'Union Nationale doit 
une fière chandelle au depute de 
Champlain qui. dans les pire* tempê­
tes qu'a connues ce parti, a réussi à 
maintenir le bateau à flot

Sylvie ST-AMANT

Pour défendre un secteur menacé
Notre industrie des pâtes et pa­

piers n’est pas un tout. D'après ' Le 
Papetier", elle comprend trois sec­
teurs. très différent*, qui sont ceux du 
papier journal, le plus grand au Que­
bec, celui des pâtes commerciales et 
papiers et cartons Kraft et. enfin, ce­
lui des papiers fins, papiers de luxe et 
d'éenture

On peut dire de ce dernier qu'il 
est l’enfant faible de la famille, parti­
culièrement s'il s'agit de :a vente de
ses produits a l'etranger

Sa situation a toujours ete diffici­
le et surtout depuis l'entrée en vi­
gueur des accord- du Kennedy Round 
auxquels adhéra , an dernier le Cana­
da. Ceux-ci placent l'industne cana­
dienne des papiers fins face a une si­
tuation difficile devant la même indus­
trie aux Etats-Unis

Les accord du Kennedy Round 
tendent a liberaliser le commerce en­
tre quatorze principaux pays du mon­
de libre, en diminuant les tarifs doua­
niers. R va de soi qu'ils ouvriront lar­
gement nos frontières aux fabricants 
de papiers fin' des Etals-t nis

Mais "industrie canadienne pour­
ra-t-elle. en ce domaine, les concurren­
cer économiquement sur leur propre 
territoire'

La réponse apparaît nettement 
négative Canada et Etats-Unis prati­
quaient la même politique avant le 
Kennedy Round Les deux pays se pro­
tégeaient par barrières tarifaire* con­
tre l'entre-e des papier* fins étranger*

La situation se pose ainsi entre 
nous et nos voisins En 1965. dermere 
annee pour laquelle nous avons des 
statistiques completes, notre produc­
tion de papiers fins par annee ne s'éta­
blissait qu'a 160.000 tonnes, tandis

que celle de l'industrie américaine at­
teignait le sommet de neuf millions 
sept cent mille tonne:

Cette formidable disparité ne
condamne pas notre industrie a dispa- 
raitre et il lui demeure toujours possi­
ble de lutter contre cette concurrence 
américaine Le Papetier" souligne 
qu elle le peut faire en diminuant son 
coût de production. Et toujours, selon 
cette revue technique, cela serait pos 
sib.e si chaque usine canadienne "pou­
vait se spécialiser dans la fabrication 
de certaines catégories." I! faudra 
donc en venir a des ententes qui met­
traient fin a toute duplication, ce qui 
se produit actuellement

La question se po=e donc: de tel­
les entente* sont-elles permises'1 Non 
*i l'on se reporte aux dispositions, 
écrit "Le Papetier", de la Loi relative
aux enquêtes sur les coalitions.

Mais la Loi relative aux enquêtes 
sur les coalition* n’est pas intangible. 
Elle peut être amendée et c’est ce que 
demande l’industrie canadienne des 
panier* fin* "Le Papetier” précise 
que ce secteur de l'industrie ne re­
quiert pas "la permission de créer des 
cartels et de contrôler les prix

Le Kennedy Round pose un pro­
blème a l'industrie canadienne du pa­
pier et en particulier au secteur des 
papiers fins L'industrie des textiles 
aura a faire face a des situations épi­
neuses. Le Kennedy Round ne pouvait 
se révéler un accord parfait. Tous 
ceux qui participèrent aux négocia­
tions qui marquèrent sa gestation ne 
l'escomptaient point Aussi les négo­
ciateurs ont-ils laissé porte ouverte a 
force 'Olutions d'urgence auxquelles 
peuvent recourir ceux qui se croient 
lésés et cherchent un redressement

Hector HEROUX
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M le Bédî?teur. 
la- cornue de promotion du 

Carre des Purges répond a la 
lettre de M Gérard Boisvert, 
parue dans \oire journal le il 
décembre

Premièrement les billets 
ai g -t content" ne possèdenl 

pa.v d'espace reserve jxitir ins­
crire les noms et adresses etc 
des participants parce que I on 
ne dod pas écrire sur ces billeis 
tout comme s'il s agissait d ar­
gent veridique

Ces billets "argenl content" 
peuvent être utilises pour obte­
nir des escomptes sur des 
achats faits dans les magasins 
du Carre des Forges le mercre­
di Dans ce cas, les billets tien­
nent lieu d argent comptant 

Deuxièmement les billets 
' argent content ’ servent pour 
les tirages de gros lots, cadeaux 
ou pour d autres occasions spé­
ciales comme par exemple l'en­
can qui s est déroulé a 1 hôtel de 
ville le premier novembre. Cer­
taines personnes ont gagne des 
cadeaux avant les numéros do 
billets correspondants a ceux 
publies dans le Nouvelliste 
D autres nm gagne des cadeaux 
à l'encan en s1' servant d-

l'argent content" Enfin d au­
tres. et c'est la majorité, en­
voient leurs argent content" 
dans des enveloppes sur lesquel­
les paraissent leur nom et 
adresse soit a CH EN ou a 
CJTH

lx's cadeaux sont divises en 
trois groupes petH moyen et 
gros Les enxelopi sont .'s 
au hasard La personne dont le 
not- est tire au hasard se men­
te un cadeau qui est determine 
par les billets qui se trouvent a 
l’intérieur de sa lettre Ce ca­
deau peut être petit, moyen ou 
gros, tout depend du montant de 
billets "argent content". l.es 
participants peuvent envoyer 30. 
50. 100 enveloppes, il n’y a pas 
de limite II ne faut donc pas se 
surprendre qu’une personne ga­
gne plusieurs fois 

lx's tirages se font ptbltque- 
memt a l'hôtel de ville de Trois- 
Rivières en presence des jour­
nalistes et photographes ainsi 
que du grand public 

Le prochain tirage aura lieu 
le 30 décembre a deux heures 
p m.

l e comité de Promotion 

Carré des Forges

SI SEULEMENT 
CET ESPRIT DEMEURAIT

DURANT TOUTE l'ANNEE
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La saison cbs curtes de Noël

Gardez de bons souvenirs de Noël
Le temps des Fêtes est très 

joyeux Mais tous les ans :! est 
gâche par d'innombrables acci­
dents qui auraient pu être évi­
tes Pourtant, il est facile d'être 
prudent' II suffit d'y penser 
deux fois avant de prendre un 
risque qui n est p^s necessaire 
et qui peut se terminer tragi­
quement

L'arbre de Noel est une des 
plus belies decorations dans nos 
foyers Cependant la Ligue de 
la sécurité tient a signaler qu il 
n en est pas moins un danger 
constant d incendie

Pour en réduire les risques, la 
L.gue v ous offre ies conseils sut 
v anis procurez-vou* un arbre 
frais et gardez-le dans l'eau In 
arbre sec est un incendie en 
puissance S il est très sec il 
explosera iittéraiemeni — s'il 
est rapproche d un feu

Placez i arbre dans la piece la 
plus fraîche de la maison le 
plus loin possible des radia­

it es' temps que Pautorite 
reagisse en face des agitateurs 
toujours prêts a organiser la 
subversion publique Pour cer­
tains qui se veulent révolution­
naires Mis ont trop lu et pas 
assez vécu selon Rene !>ves- 
que tout e>t prétexté a brandir 
des pancartes et a marcher sur 
quelqu'un ou quelque chose

leurs, de la télévision, du foyer 
ou de toute autre source de cha­
leur Placez-le de sorte qu'il ne 
puisse nuire a une entree ou a 
une sortie meme si on le fait 
ton-, ber.

Redoublez de prudence avec 
les decorations électriques dis­
posées sur des arbres métalli­
ques l ne fuite de courant pour­
rait brûler et même tuer qui­
conque toucherait a l'arbre 
L'on recommande pour ce gen­
re d arbre, un éclairage tout a 
fait séparé de 1 arbre

Examinez soigneusemem les
ils conducteurs h toutr» . - 

micros Remplacez ceux qui 
sont endommagés par de nou­
veaux fils qui répondent aux 
exigences dr la Canadian Stan 
dards Association Eteignez les 
lumières !a nu.t et chaque fois 
que vous sortez Jetez i'arbre a 
l'extérieur des qu'il devient set

D'apres la statistique des ac­
cidents publiée par la Ligue. les

chutes comptent pour presqta 
la moitié des morts accidentel. 
les au foyer en plus d être res 
ponsab'es de la plupart d 
blessures Ix- temps des Féte>, 
en est une d'activité bourdon­
nante l/es occasions de tomber 
•dans les sens du terme sont 
alors plus grandes qu en tout 
autre moment de l'année Proté­
gez-vous des chutes

En affectant à la décoration 
de l'arbre les personnes les plus 
grandes, atm d'éviter l'usage 
d'un marchepied ou de tout ap­
pui douteux:

Kn utilisant la rampe de ! es­
calier chaque fois que vous avez 
a les monter ou a les descendre 
et en gardant les marches et les 
couloirs libres de tout papier 
d emballage, boites de cadeaux 
ou ficelles

En saupoudrant de se! ou de 
cendres les entrees extérieures 
de votre maison

En gardant les curieux de

tout poil a l'ex'érieur de la cui­
sine; trop de gens ne fait que 
créer une confusion pouvant 
mener a des accidents 

En utilisant un marchepied 
pour atteindre tes plus hautes 
lablettev de la cuisine.

En réparant au fur et a mesu­
re les trous qui pourraient se 
faire sur les parquets 

En ne laissant nen traîner 
par terre

Faites en sorte que la seule 
victime des Fêtes soit la dinde' 

M Gay McLaren, gerant gé­
néral de la Ligue de la sécurité 
suggère a tous ceux qui achè­
tent des jouets do ton r compte 
de 1 âge et d-s aptitudes do 
l'enfan'

I^s née --.aires de chimie m>; ’ 
sans aucun doute des jouets iré- 
intéressants mais ils représen­
tent d” grands dangers pour les 
irop jeunes "Vous risqueriez 
fort" nous dit M McLaren de 
trouver votre maison aussi bien 
que voire entant en orbite

Nos chefs fustigent le fanatisme
Nous, du Quebec, nous rempor­
tons facilement la palme pour le
nombre de sorties de nos nom­
breux groupes revendicateurs 
ou contestataires Nous croyons 
qu il y a abus du droit démocra­
tique de manifester, même si la 
manifestation a lieu dans un 
certain ordre

O n'est pas cria que l'on pou-

Le Biii 285. projet de loi mo­
difiant profondément l aetuelle 
loi des cites et villes, a ete de­
pose a l'Assemblée Nationale 
par le ministre des Affaires mu­
nicipales. ie Dr Robert Lussier 
Nous v retrouvons plusieurs in­
novations très intéressantes et 
qui mettront enfin un peu d or­
dre a ce niveau de gouverne­
ment

Nous retrouvons d abord un 
amendement important et qui 
se situe dans une ligne d evolu­
tion bienfaisante de notre systè­
me démocratique Dorénavant, 
les membres du cierge et les 
aubergistes pourront briguer les 
suffrages aux elections munici­
pales Il en sera ainsi egale­
ment des locataires de toutes 
les villes du Quebec, lesquels 
auront droit de solliciter un 
mandat de maire ou de conseil­
ler droit de vote aux elections, 
dioit de vote a l'occasion d un

referendum sur 1 annexion ci 
droit de vote quand les regie 
mem s municipaux requièrent 
! approbation des contribuables 
Ces droits souffrent deux excep­
tions et deux restrictions qui 
nous semblent bien justifiées 
quand il s agit de règlements 
d emprunt et de zonage, seuls 
les proprietaires seront consul­
tes De plus, pour avoir droit de 
vote aux elections, les locataires 
devront résider dans la munici­
palité depuis au moins un an. et 
depuis au moins deux ans pour 
b iguer les suffrages comme 
les proprietaires d'ailleurs'

Voila certainement des mesu­
res propres a améliorer notre 
système démocratique, puis- 
quelles étendent a différents 
groupes de cil ovens le droit de 
participer activement a la vie 
municipale Cette activité se 
réalisera-t-elle en partique-’ 
Nous l'espérons, car autrement

vait constater 'eudi après-midi 
a Québec, alors que trois mi!!-- 
j-’unes manifestants de dix x 
quinze ans encadrés par leur» 
professeurs ont marche en hur­
lant sur le Parlement, faisan! 
voler des vitres en eclat Nous 
comprenons difficilement la 
conduite de ces professeurs dont 
l'irresponsabilité va jusqu'à

Maison nette
il faudra se poser sérieusement 
des questions sur la maturité 
politiquv et sociale des citoyens 
et conséquemment sur la sanie 
de noire vie munie.pale Aujour­
d'hui. tout le monde parle de 
participation accrue de la ma> 
se au eouvernemen' 11 est a es­
pérer que lorsque cette partici­
pation devient possible, les in 
teresscs réagissent comme de» 
citoyens responsables et non 
pas comme des bébés dans une 
pouponnière, pleurant quand te 
lait manque et dormant le reste 
d? la journée'

Ici nous croyons qu'un amen­
dement a ce projet de loi. sug­
gère par un organisme repré­
sentant plusieurs municipalités 
du Québec et demandant que 
ces droit* démocratiques soient 
étendus egalement aux femmes 
ainsi qu'aux jeunes de plus de 
IR ans mérite une attention s|>e 
c-ale de la part des législateurs 
On se demande même comment

profiter de l'inexpérl'-nce des 
adolescents pour les soulever 
contre 1 "idre établi.

Et comme nous approuvons 
tes vigoureux appels a la raison 
et les cris d alarme de nos trois 
chefs politiques. Bertrand. Le­
sage el Levesque devant ers 
actes fanatiques qui font un tort

il se fait que te ministre de* 
\ffaT •* munir .pales n'y a pas 
pensé lui-même Four ce qui 
est des femmes il me semblait 
que celle mentalité reléguant 
celles-ci au niveau des enfants 
n'aya pas atteint l'âge de rai 
wm était dépassée depuis quel­
ques années' Ix-s quelques mu­
nicipalités qui pratiquent encore 
celte discrimination absurde 
doivent être forcées de l'aban­
donner Quant a abaisser l'ag 
minimum de 21 a IR ans. c'est 
déjà fait au niveau provincial et 
ra n a nas tetc te Québec dan' 
tes ténèbre», bien au contrai­
re'

l'n autre amendement fonda­
mentalement démocratique 
abolition des séances à huis 
clos Ceci ne veut pas dire que 
les conseils municipaux ne 
pourront plus tenir leurs fa­
meux petits "caucaus" a huis 
clos ou souvent la mise en sce­
ne de la prochaine réunion pu-

Les jouets trop petits ou a 
parlies detachable» sont aus'i 
1res dangereux Les jeunes en­
fants touchent et goùfent a tout 
Ils pourraient bien en avaler et 
s'étouffer

l-es jouets pouvant prendre 
feu facilement, peut-être pm 
sons ou a rebords coupants son' 
a éviter I-a mignonne poupee a 
peut-être des cheveux qui bru- 
lent très rapidement. Le Irai 
leur est peut-être susceptible de 
couper des petits doigts D'au 
très imiets s.et peut-être cote- 
rex d'une pointure a base de 
p!i "ih extrêmement nocive 

Ne laissez pas ia bousculade 
dt N >. vous forée- a arhe!'

s premiers - tue', s qui se pre- 
»’nient Ne prenez que ceux qui 
c nv i nnent a vos enfants 

l e temps des Fêtes est l'épo­
que par excellence de la vie fa­
milial N allez pas gâcher des 
Ivon» ‘"avenirs en manquant de 
prudence

La Parole VR

immense a la bonne réputation 
du Quebec On peut contester 
des idées reçues mais que re 
soit dans le dialogue et la libre 
discussion plutôt que dans la 
violence qui appelle Sa repres­
sion par la force

CM.
la Bien Publie

blique cm élaborée aver plus nu 
moins de minutie, mais toutes 
les décisions devront rire prises 
publiquement ("est déjà que 
que chose l,a loi ne jmuh gU(1 r 
aller plus loin c'est aux cnn. 
soils eux-mêmes a prendre 
leurs responsabilités et a éviter 
• es séances à huis clos dan» 
toute la mesure du possible Ces 
"caucus", a la longue, sentent 
drôlement le renfermé'

Il est évidemment impossible 
de commenter chacun des 175 
amendements du Bill 285’ t ■■ 
pendant nous trouvons constate! 
que ce projet de loi constate 
d heureuses innovation» dans 
la vie municipale tl qu'il dé­
montre un dynamisme encoura- 
g' ant de la part du Dr Lussier 
Tous les citoyens ayant i âge 
de raison se doivent de suivre 
de près ers développements qui 
nous touchent directemenî’

ftnvmnnd P»gé 
t «mrrter I avinlette

Le sport une forme de culture
On di! que la culture est ! ar 

lion de se développer grâce a 
l éducation la disripirre et la 
formation On peut ajouter que 
dans ret esprit te sport est une 
forme de culture Dernière­
ment. le Ministre de la Santé 
Nationale et du Bien Etre Social 
du Canada M John Munrn an­
nonçait qu'un groupe d'études 
compose de personnes compe­
tentes avait été charge de faire 
empiète sur le domaine du sport 
amateur

L Honorable Munro a spécifié 
de façon claire et précise nue 
cette commission d'études re­
mettrait son rapport en janvier, 
et qu elle ne Jouera pas le rôle 
que les sempiternelle* commis- 
‘ion« gouvernementales qui n a- 
boutixxen! a rien Voila des pro­
pos qu'il fait bon entendre

fl reste bien sûr que le* gnu 
vernements peu importe l’auto­
rité. consacrent des sommes 
d argent énormes pour l'avance­
ment de la culture plus est on 
construit des maison* du Qué­
bec un peu partout afin de faire 
rayooner notre culture eana- 
dienne-française F.n soi l'idée 
e-t bonne votre même excellen­
te Si la culture est une de nos 
fiertés nationales, il doit en être 
de même du sport 

Depuis te désastre de Rome 
en Ptfio ou le Canada n'avait 
pas remporte une seule médail­
le d'or, la situation s'est consi­
dérablement détériorée 11 est 
bouleversant de voir des pays 
comme l'Australie U Norvège, 
la Suede et jusqu'aux Bermude* 
et Trinidad devancer te Canada 
dans <e domaine Quelles solu­

tions envisager le problème est 
de taille 11 est comr--’ !» m- 
Donnait l'Honorabte Munro lors 
d'un expose que les régions qui 
ne possèdent pas d'énorme» res 
sources financières ont te plus a 
retirer d un effort qui doit s'ef­
fectuer sur le plan national 

Ce qu'il faut bien comprendre 
et ce que plusieurs villes ne 
veulent pas saisir, c'est qu'on 
ne forme pas un athlete en lui 
présentant un bâton de hase- 
hall, une piscine, un ballon de 
football ou une piste et pelouse, 
même si toutes res facilités ma­
terielles étaient les mieux orga­
nisé»'s du monde 

Il est impérieux que tou» tes 
canadiens aient comme objectif 
national d'exceller dans le do 
mairie sportif, comme dans ce 
lui de l'iuteieation de* arts et

tou» les autre* departements 
Il ne faut pas s'opposer pour 

autant aux dépenses encourues 
sur le plan rultuvel mats il se­
rait preferable que res mon­
tants d'argent soient divises 
plus équitablement 11 ne faut 
pas oublier non plus que le 
sport contrairement a la cultu­
re. du moins tel que pratiqué 
aujourd'hui, n'est pas l'apanage 
de quelques intellectuels la» 
disriVi-' s-'ortjvc s'adre- « à 1» 
masse populaire et demeure a 
la portée de toutes te» bourse» 

Evidemment une action sur 
le plan national s'impose mats 
on devra commencer par une 
meilleure planification, en pré­
parant des projets à long terme 
Pour ce faire, il faut trouver 
I’utt n* t * - • «•-»»•» tjv* rxii»r flnnn 
rrr Irv nrgnntsrwv rhnrgr* dr

diffuser ces programmes 11 fau­
dra également faire romnren- 
rire l'importance <l'en»cig'ier tes 
differentes disciplines sportives 
par des spécialistes I, époque 
de s'amuser dans la rue avec 
un bâton de hockey est révolue 
On ronslruit des arénas. mats 
on se contente de laisser tes jeu 
nés entre tes mains de bonnes 
volonté» Non pas que leur Ira 
vail n est pas louable au con­
traire va- Il faut une certaine 
dose de murage pour s occupct 
des jeunes

Aujourd'hui i! faut plus que 
cela I.e sport est un element de 
formation et II faut nécessaire 
ment trouver I. - corn; s 
nécessaires, tout au moins pour 
orienter le bénévolat qui trouve 
encore *a place Kmoald Hrtrrr 

L'F.ho de La Tuque
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l AMBASSADEUR DES ETATS-UNIS. M W Avere Hor 
rrtan, o gouche est tout sourire «ors d une rentontre over 
les journalistes. Les représentants du Sud-Vietnam et 
ceux des Etats-Unis se sont rencontres ou cou de la 
journée d hier dans le but de s entretenir sur (impasse

(Téiephoto PA
qui entrave es negotiations de poix On remorque ega- 
ement au centre e chef de la delegation des Etats-Unis, 

M Cyrus Vance et a gauche le vice president du Sud- 
Vietnam Nguyen Coo By qui porte T erement l'habit 
Mao.

Il correspondrait à l'image de Nixon

Le nouveau cabinet fédéra! 
serait compétent mais

WASHINGTON PC -Compe­
tent niais terne: c'est ainsi 
qu'on définit généralement le 
nous eau cabinet fédéral améri­
cain qui comporte a peine quel­
ques éléments de sang nou­
veau.

Cette appréciation définit bien 
le président-éiu lui même M 
Richard Nixon sa façon d'ctn:- 
Sager les problèmes qui l'atten­
dront a compter du 2n janvier 
et ses moyens de les solution­
ner.

Les 12 secrétaires de cabinet 
«ont blancs, chrétiens et de 
sexe masculin Ils -sont tous si­
non très riches, du moins a 
1 aise d âge moyen ou au-des-

Pearson a ia 
television 
anglaise

LONDRES PC' — Selon le 
journal The Guardian. M. Lester 
Pearson apparaitra la semaine 
prochaine dans une émission té­
lévisée produite par le Parti li­
béral de Grande-Bretagne

Le journal donne cette nou­
velle dans un article qui relate 
selon les dires de M .lercmv 
Thorpe, leader libéra! britann: 
que un entretien que ce dernii : 
a eu la semaine dernière avec 
l'ancien chef du Parti libéral du 
Canada, qui se trouvait a Lon­
dres

ly thème do l'émission télév 
sée portera probablement sur le 
fédéralisme, que les deux hom­
mes soutiennent

Pans un artiele destiné à être 
publie dans Liberal News ( orr 
mentary, le chef du Parti lilx 
ral de Grande-Bretagne raconte 
a propos de son entretien avec 
\T Pearson "Je lui ai parle de 
la situation politique au Canada 
Je l'ai notamment interroge sur 
la manière dont les liberaux de 
ce pays ont traite le problème 
des populations de cultures dif­
ferentes"

Le Nigeria 
remercie le 

Canada
LAGOS ' AFP — M Anthony 

Knahnrn. commissaire nigérian 
a l'information, a félicité mer- 
rrodi le premier ministre fana 
dion, M Pierre Klliott Trudeau 
et le peuple canadien pour leur 
comprehension du problème ni­
gérian

M Enahoro, qui s'adressait 
aux journalistes a son retour 
d'un voyage a l'étranger, a 
ajouté que le rapport du groupe 
d observateurs au Nigeria ax ait 
provoqué une vive impression 
sur le peuple canadien Durant 
son séjour au Canada, il a aussi 
di' aux Canadiens que les auto­
rités françaises aidaient le Ria 
fra afin de s'adjuger le contrôle 
des intérêts pétroliers, mais 
qn en dépit de cela, il n'y ax ait 
pas de “pat" dans la guerre

l.c eommiss.iire a l'informa 
lion a irgrettr d autre part qu i) 
y ait encore de nombreux \n 
glais qui oroyaicni que 1< Nige 
ua était toujours une colonie 
bnlamioiue a laquelle loin pai 
lement (Kim ait impose! une so­
lution politique

sus Tous se rangent du côté mo­
dère du conservatisme améri­
cain et se présentent comme des 
pragmatiques sans allégeance 
fixe au dogmatisme politique

la* cabinet américain n a pas 
le rôle puissant des cabinets ca­
nadien et britannique Le prés 
dent des Ktats-t ms ne traite 
pas a égalité avec ses mem­
bres L'ancien président Ken­
nedy avait convoqué une demi- 
douzaine de réunions du cabinet 
et le président Johnson n'a fait 
guere mieux

I^es représentants du cabinet 
américain doivent se débrouiller
-seuls, transiger individuelle­
ment avec le président et se 
confiner aux limites de dépenses 
fixées par le bureau du budget 
fédéral, le président et le Con- 
grés.

Pour le Canada, le nouveau 
groupe des 12 ne comporte au­
cune

I-es Etats du Nord sont bien re­
présentes. ce qui ne signifie 
peut-être pas grand-chose

-i-i.T'aire d'Etat sera M 
William P Rogers, autrefois 
procureur généra! éminent dans 
les derniers temps de l'adminis­
tration Eisenhower De concert 
avec l'ex-ministre canadien de 
la Justice M Davie Fulton M 
Rogers avait élaboré un accord 
> ir la loi américaine anti-mo­
nopoles qui influençait les filia­
les américaines au Canada 

lie nouveau ministre de l'In­
térieur. M Walter Hickel. gou­
verneur de l'Alaska, est un 
grand inconnu a plusieurs 
egarf- Mais il connaît le Ca­
nada et surtout le Nord plus 
qu'aucun de scs prédécesseurs 
et sera appelé a traiter avec les 
autorités canadiennes 

En effet. M. Hickel dexien' 
responsable de la politique ame 
i .v.iin ^ importation de petrole

terne
des pêcheries commerciales de 
lenergie. de la pollution de 
l'eau et rie plusieurs autres 
questions continentales

M Hickel aura fort a faire 
pour se gagner l'estime que le 
Canada entretenait pour le so- 
cetaire de ITnterieur. M Ste­
wart l'dall, depuis huit ans

M Melvin Laird, représentant 
du Wisconsin, assumera les 
plus lourdes dépenses celles 
de la Defense avec $80 OOO.ôOO - 
ooo par an 1^ satisfaction des 
autorités militaires devant la 
nomination de M Lairri signifie 
sans doute qu'elles recevront 
les armes coûteuses qu elles de­
mandent

A la Commission du Trésor 
M David Kennedy, banquier de 
Chicago, s'occupera de toute 
mesure touchant les fuites de 
capitaux américains d'investis­
sement, sur lesquels repose la 
same economique du Canadaindication particulière

Les Anglais 
ne nous 
pardonneront 
jamais ça

( le Very Dry London Gin 
de Calvert)

*
Jusqu'ici,
les vrais bons dry gins 
étaient importes d'Angleterre. 
Maintenant, c'est fini.
Calvert a invente le Very Dry gin. 
Distille au Canada 
selon un procédé special; 
re-distille; re-re-distille . . .
Il est trrres sec,
britanniquement sec, 100% sec. 
Les Anglais sont furieux 
contre Calvert.
Mais les connaisseurs 
se donnent le mot:
Very Dry. Plus sec . . . 
et meme plus Anglais 
que tes gins importes!
Et pour ceux qui 
tiennent a leurs préjugés, 
il y a toujours 
des sacs britanniques . . .

/A

/
Very Dry London Gin 
distille au Canada par
CALVERT

Selon le général André Beaufré

La sépurntion du Québec du 
Canada serait une UTOPIE"
PARIS (PC) — Le général Andre Beaufré, ancien 

représentant français auprès de l’exécutif militaire per­
manent de l'OTAN a Washington, croit que ia s -para- 
tion du Québec d'avec le reste du Canada est une ' uto­
pie'’.

Dans un article publie hier par le quotidien pan- 
sien Le Figarole general Beaufre écrit “...Il semble 
bien que l’idée d'une secession du Canada français soit 
une utopie et que la formule de l’avenir soit ceiie d'un 
a-soupliixement de la federation, afin de garantir aux 
Canadiens français les franchises auxquelles ils préten­
dent légitimement, a ITnterieur d un espace économi­
que p u' vaste ou les francophones pourraient se tailler 
un rôle a leur rnesu’e comme cadres supérieurs”.

L'otan

1.0 general ajoute qu'une breve visite au pays lui a 
permis de voir, qu au chapitre des relations avec l’etran­
ger, la question la plus importante qui confronte le 
< anada reside dans la politique a obxerver a l’égard de 
l’OTAN.

Selon le militaire français, la grande question est 
L'OTAN, qui n'a pas pu empéc her l’invasion de la Tché­
coslovaquie. a-t-elle besoin du contingent canadien .. 
stationné en Allemagne?”

‘ En fait, il s agit moins d une critique de l'efficaci­
té de l’OTAN que d une tentative du gouvernement 
canadien pour regrouper ses forces et ‘.aire quelques 
economies. D ailleurs, M. Trudeau a accepté de ne pren­
dre aucune decision pour le moment.'’

A \a frontière des Etats-Unis

Le president du Mexique 
rencontrera Lyndon Johnson

0

MKXICO AFP - la» nresi-
dent du Mex.ique. M. Gustavo
D:az Ordaz, partira vendredi
mal in pour la frontière des
Bfcafe- t'n s. où il remxirtirera le
présa:lew. -Johnson Cette rencon-

vn doubde objectif. Il s a-
gl 3 dl'abord d ’inaiiirarer ut eer-
tam nombre de travaux flu-
n ma grâce aiix quels un ^eceir
de la framier•e commune aux
deux pays a t‘lé rectifiée en fa-
veur «du Mexique D'autre part.
eonKrmement a 1'usage. oe sera
la r< xuuon d 'adieu des deux
chefs d'Etat, 1le president John-
son ei:ot>! sur ile poin' de quit ter
la M;i son Ri:mche

Les, deux préstxlents se ren­

can: reror.t au milieu do point 
sur le Rio GranJ? qui robe Jua­
rez . Chihuahua, a El Paso, Te­
xas

I>‘ prés dent mexicain ei sa 
s1 me qu; comprend plusieurs Ne.

hor j d'un avion a réacrion d? 
Aeronavc- de Mex eo, dont l'a-- 
nvee a Ciudad Juarez est pré­
vue a 11 h heure locale)

Apres T inauguration des : 
vaux. ,*u <*ours lie .iquebe l.s 
deux hommes d Etta: pmnan- 
cerom des discours, le presidetv 
mexicain passera en ter moire 
nord-amerjcain ai.n d'asswter a 
un dejeuner offert en son hrm- 
neir par le president Johnson

l'n retrait de 1 Alliance atlantique priverait le Ca­
nada de “la arge fenêtre internationale que lui procure 
l’OTAN ”.

M Beaulre souligne 'Le> dépensés qui y sont fai­
tes ne sont pas hors de proportion avec les ressources 
canadiennes'.

Le general, qui avait été nommé a son poste de 
Washington en 1960 conclut

"Le Canada jeune puissance en plein développe­
ment. riche de perspectives, dont le revenu doit doubler 
d’ici a 1980. se doit d’étre de plus en plus mêlé aux 
affaires du monde ”

De 1958 a 1960. le . mera Beaufre avait ete chef 
d’état-major adjomt au Commandement suprême des 
forces alüees en Europe

L'oeuvre des Black Panthers?

Un avion est 
direction de

MIAMI AFP - Le capitaine 
Dennis Maloney pilote du 
Boeing 707 de la compagnie 
iirffis «Ofid Aiiünes déroute 
dans la journée d'hier sur Cuba, 
n'a pas reconnu l'homme qui Va 
contraint, sous la menace d'un 
revolver a gagner Vaeroport in- 
Rrnarional José Marti a La Ha­
vane. lorsqu’on lui a montré, à

Miami, la photo du leader de

noire des Panthers Noires, M 
Eldndge Cleaver.

"Je ne peux identifier cet 
homme comme le responsable 
de notre détournement", a-t-il 
dit. face a la photo de M El- 
dridge Cleaver

Sa déclaration mettait f:n art 
supputations selon lesquelles le 
leader des Phanfer» Noires p is 
en chasse par le FBI. aurait é;e

?r, culatinns avaient été 
étayées, d i moins dans l'esprit 
de ceux qui les faisaient . par le 
fait que l'homme était accompa­
gné d une jeune femme noire 
egalement Or. ! épouse du le.i 
der noir suivie par le FBI de­
puis que son mar. était poursui­
vi. avait semé ses "anges gar­
diens" qui espéraient bien re­
trouver ainsi son époux 

Il n'en avait pas fallu plus

détourné en 
La Havane

pour que M Kldridge Cleaver
appar,-..-no comme l'homme du
Boeing 707 de la TWA. En fait
si les agents fédéraux ameri-
cains ont perdu la t:race de
Mme Cleav-er le New York Ti-
mes î'a retrouvée

Retrouvée
p la jeu-
eporters

a !2 27 hres locales <1 NV'w York
dans l’appartement ri un ami
dans ]e quartier de R
so. • a ! heure même où l'avion 
de la Transworld Airlines était

Mme Kaileen Cleaver. 23 ans, 
belle jeune femme à ia chev elu­
re crépue gonflée et qui a le 
rang rie colonel dans les Pan­
thers noires et occupe le poste 
de secrétaire aux communica­
tions de l'orgarisation, a souli­
gné que son mar: n'avait nulle- 
mer.' l'intention de se rendre à 
la police. Elle a démenti égale­
ment une information selon la­
quelle elle aurait relire de son 
compte en banque $33,000. ajou­
tant qu elle avait $30 sur elle et 
$4"i en banque en tout et pour 
tout Elle a précise aussi que, si 
officiellement elle n'avait pas 

■on mari depuis > 24 novem­
bre elle l'avait vu la nuit der­
nière affirmation qui dement 
que Eldndge Cleaver ait quitté 
le territoire des Etats-Vms.

6 w

«r m

.*3 s\;

’A-' y

TA -v■ WM
»

1 ' tj

V-- Vi
.

f-
-

- ,|,»r fc-urÇi-ftc—~ ~ -

if^PpRI Mi mmœ

» : 'v

“-iS . tr.jsy

aurez
'- ■K .

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC



8 L£ NOUVELi-iSTE, vendredi le 13 décembre 1%8

f La Régionale réalise 
un surplus finander

de $80,104
par Regent LAJOIE

»« iSPt; ' ^
f ^ «Sm
E f : .

MCOLErr La commission scolaire Régiona­
le Provencher, de Nkolet, a termine son dernier 
exercice financier avec un surpltis reel de $80.104. 
i omnie le démontré le rapport des états financiers 
de l’annee fiscale 1967-68 préparé par M. Lucien 
Shooner. vérificateur pour la Régionale.

Ce rapport, qui a été présenté par M. Roger 
Tremblay, secrétaire-tréMirier à la régionale, démon­
tré clairement que les finances de cette commission

scolaire sont en excellente santé et se comportent 
dangereusement bien.

Ce surplus provient du fait que la Régionale 
Provencher a accuse un surplus de revenus de 
$449.126, comparativement au montant budgété La 
commission scolaire a d'autre part terminé son anne« 
avec un surplus de dépenses de $85.091 en comparai­
son avec le montant prévu.
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Les "dessous1 du nouveau pont Sorel-Tracy
AU SOREL-TRACY. e be‘cr> et ac îr s unissen* poj- c'eer des formes dune rare harmonie.

A cause de la concentration industrielle dans la région

Af. Robert Bourassa soutient 
que l'autoroute 30 await 
tout à fuit mtifiee

SOREL 'LB - Je pense 
qu'avec le present gouverne­
ment. on risque d'attendre pas­
sablement lonctemps pour !a 
construction de l'autoroute 30 ou 
route Sorei-Boucherville ", a dé­
claré M Robert Bourassa. de­
pute de Mercier e: critique fi­
nancier du parü libera; M. 
Bourassa comment .ut une de­
claration faite en fin de semaine 
demiere par le ministre provin­
cial de la Voirie. M Fernand J 
Lafontaine, touchant cette auto­
route. qui devrait coûter entre 
Î2ô et 30 millions 

M Bourassa soutient que cet­
te autoroute paraît tout à far. 
justifiée, a cause de la concen­
tration industrielle qui existe 
présentement dans la rei.on de 
Sorel, Tracç Saint-Joseph de 
Sore! et Yarennes S’il y a ur. 
endroit au Quebec ou une auto­
route s'impose pour favoriser ie 
développement industriel, c e 
bien cette région", a ajoute ie 
député de Mercier 

M Bourassa a fait remarquer 
qu il y a piusicurs autoroutes 
qui relient Montréal a differen­
tes autres régions de la provin­
ce. sauf la région de Sorel C es1 
pourtant a cet endroit que se 
trouve le plus grand nombre 
d industries et c'est a cet en­
droit qu'il est possible d en dé­
velopper beaucoup d'auf:. ;

Le gouvernement pro\ incial 
devrait donc procéder a la cons­
truction de cette aunroute auss. 
rapidement que possible 11 en 
coûte environ $1 million jar 
mille mats celte dépense serait 
tout a fait justifiée dans le ca­
dre d'un développement écono­
mique rapide et de la création 
de nouveaux emplois.

Actuellement, le gouverne-- 
ment pour toutes sortes de rai­
sons, est dans une position fi­
nancière difficile, a souligné M. 
R- bert Bourassa. Ses dépenses 
augmentent beaucoup plus rap:- 
demefK que ses revenus en 
temps normal. Mais, de l'avis 
du députe de Mercier. 6 faut te­
nir compte qu'il est nécessaire 
pour le gouvernement d'établir

tue! un miiiiard “00 millions de 
doüars qui sont affectés a des 
dépensés de nature sociale, 
alors que quelques millions seu­
lement sont consacrés à des fins 
de développement économique 
proprement dit.

M. Bourassa soutient qu'une 
autoroute dans la région de So­
rti favoriserait un développe­
ment économique rapide. Il s'a­
git de dépenses qui sont produc­
tives Le gouvernement, s'il 
veut régler .-.a situation financie-

>r*s en fond. >n d? i3 cork>ommâ* 
Uon parement et s* mplement, 
dv* s «».. iV.er en 'onction de 
crt.LTes de rentabilité ei de pro­
ductivité. CeM amài qu’il pour* 
ra avoir des résultats plus posi­
tifs et qu il pourra en fin de 
compte soulager ses problèmes 
financiers.

Le depute de Mercier est d a- 
v.» que u construction de l'au­
toroute Sor cl -Boucher vu lie est 
priétaire pa ce que Sorel est
. un des seibs endroits des envi­
rons de Montréal où tl n'y a pas 
d'autoroute et que par ailleurs, 
c'est dans cette région où il y a 
le plus d'industries, soit existan­
tes. soit en développement

Ce surplus réel de $364.033 
réalise par la régionale Proven- 
cher, lui a permis d'effectuer un 
ajustement sur le fonds de pen­
sion des enseignants, do payer 
des intérêts sur des obligations 
de 1966-t>7. et enfin de combler 
un déficit accumule de $".’59.55.*

C'est a la suite do cela quelle 
présente un surplus réel d ope­
ration de $80.104

lie rapport financier a été 
présenté aux commissaires pour 
approbation

Revenus

La commission scolaire Ré­
gionale Provencher avait prévu 
des revenus de $3.701.912 et a i 
30 juin !%8. elle avait reçu des 
montants totalisant $4.151,038 
pour une variation de $44y.’,.’s 
de surplus comparativement au 
montant budgéte

Dépenses

Du côté dépensés, le même 
phénomène s’est présenté mais 
l'écart ou la variation a etc 
beaucoup moins grand

Fn effet, la régionale Proven­
cher avait prevu des dépenses 
de l'ordre do S3,701.912 alors 
qu'elle a dù effectuer des dé­
boursés de $3.787.003 durant son 
année amenant ainsi une varia­
tion de $85.091 du montant bud­
géte

Amortissement

Ce surplus de $364.035 en piu> 
d'une autre subvention au mon­
tant de $’.3.14 totalisaient alors 
un montant de $365.36!*

Avec vx’ montant en trop, la 
Régionale a réussi a effectue! 
un ajustement au fonds de pen­
sion des enseignants pour une 
somme de $16.586 F.lle a egale­
ment payé des intérêts sur obli­
gations pour un montant de $9.- 
VJO Finalement, elle a réussi à 
combler le deficit accumulé au 
30 juin 67. lequel déficit so chif­
frait a $259,559

C est a la suite de ces dépen­
ses que la Régionale accuse un 
surplus total et définitif de $8'* • 
104.

Actif et passit

La régionale Provencher de 
Violet a terminé son dernier 
exercice financier avec un actif 
de $3.488,643

\u 30 juin 1968. la régionale 
,o.;ii( en banque St.OK1* Kilo nos 
sériait des immobilisations pour 
un montant de $3.488.643 et $8 
393 en escomptes sur obliga­
tions

Du côte passif, la régionale 
devait au fonds d'operations

courantes $79,699 Elle avait des 
obligations demises pour un 
montant de $271.000 en plus d’a- 
voir une subvention non échue 
de $35,000 Finalement le capital 
immobilise se chiffrait a $3,102.-

cl •
$3.488.643

En somme ce «ont les grandes

fmaocers de la régionale Pro-
venehe ’ de Nicole!

Le surplus de $80,104 sera ré­
parti entre les commissions sco­
laires locales qui font partie de 
la régionale nieoletaine

Une femme tuee dans la collision
d’une auto et d’un lourd camion

LAURIER STATION iR l.
I n tamponnement entre une au­
tomobile et un lourd camion-re­
morque a fait un mort, mercre­
di soir, sur la route 20. entre 
Val-Alain et Laurier-Station 
dans le comte de Lotbimere 

Li victime, qui est morte sur 
le coup, a été irulentifiee comme 
étant M Clement Roy, âge de 
36 ans. de Ste-Claire de Dor­
chester M Roy voyageait seul 
au moment de la tragédie.

Selon la version de l'agent de 
la Sûreté provinciale du déta­
chement de Deschaillons, l'im­
pact sc serait produit lorsque 
M Rov a voulu doubler une au- 

en même temps que le 
amton-remorque qui le

Beau vers Québec. Il étaü cor- 
dû;: par M Sylvio Lagaeé, de 
Verdun, en banlieus montréalai­
se Ce dernier n'a pas ère blesse 
dans cet accident tragique 

1-a victime. M Roy. a e!é 
transporte par les ambulanciers 
de la maison Aurelien Fer land 
a a-ur morgue de St-Flavien 

Les dommages au camion 
sont très minimes alors que la 
voiture de la victime est consi-

dée a

comme une perle totale.

j t> v- est demeurée sou-
•

les services de deux ca- 
emorque pour la retirer 
te fâcheuse position 
; 1 agent Gaston Robil- 
du détachement de Des- 

-i ef-
> vi t.ca'.ons d’uia-

omobik

ourd véhku: 
outre d ack

e transporta 
r se dir

Seu!emsnt 47 électeurs
cb plus csîîe année 
aux ébrîions municipales

Deux vols n’ont pas 
encore été éclaircis

Stationnement dans la ville de Sorel

Carte contenant des voeux 
de joyeuses Fêtes au lieu 
d'une contravention

Su-

TRACY LB -Le greffier 
de la ville de Tracy. M Laval 
Tard.f. a depose les listes élec­
torales en vue de l election mu­
nicipale de février prochain.

Ainsi dans le quartier Saint- 
Jean-Baptiste, dont les repré­
sentants, les éehevins Adrien 
Théroux et Vincent P Farley, 
viennent en nomination cette 
année, ie nombre délecteurs 
inscrits sur les listes est de 929.
Il s'agit du plus petit quartier 
de la ville de Tracy. Il compte

deseu.emen; c inq eiecteurs 
plus que l'an dernier.

Dans le quartier Saint-Lau- 
rent. il y a 1011 eiecteurs. soit 
23 de plus que Lan dernier. 
Dans le quartier Richelieu, le 
nombre d'électeurs s’élève à 
1389 alors que l'an dernier, il 
t-’ait de 1370

BAIEYILLK RL- 
reté provinciale, détachement 
de Nicole: poursu.t toujours s ; 
enquête relativement a deux 
vols qui ont été commis au dé­
but du present mois, a Baievil- 
le, et qui ont rapporté respecti­
vement $800 e! $4nn a leurs au­
teurs.

Le premier a été perpétré au 
restaurant Leclerc dans la nuit 
du 28 au 29 novembre et les 
cambrioleurs qui se sont intro­
duits à l'intérieur de l'établisse­
ment par effraction, ont soulagé

ropriétatre de marchandises 
- mme d'env,ron $8>*" 

second cambriolage a été 
mis dans ia nuit du six au 
décembre, a la station d'es- 
e Duval. A cet endroit, les 
biiteurs ont fait main basse 
des produits pétroliers pour 
ron $400
an.v les vieux tas. la Sûreté 
pas riussi a mettre la main
collet des individus qui 
le sujet d'intenses recher- 

■ de la part des enquêteurs 
; ' a peme’V lie .Vco'c!

SOREL L B* — Les automo-
biüstes qu; u'üisent les parco- 
mètres du centre ville de Sorel 
bénéficient actuellement et pour 
toute la période des Fêtes, d’u­
ne demi-heure rie grâce, s'ils 
oublient de déposer assez d'ar­
gent dans le compteur de sta­
tionnement

Cette mesure spéciale.qui 
avait été mise et» vigueur Lan 
dernier, à la même période, a 
pour but d'aider les gens qui 
viennent magasiner dans le cen­
tre commercial de Sorel A cau­
se de l’affluence dans les eta­
blissements commerciaux a ce 
temps-ci de l'année, en raison 
du magasinage des Fêtes, les

' i ■ - municipal 
o • décidé d'accorder cette de­
mi-heure de grâce 

L« po'n -or p1' -f au station- 
nement remettra a l'automobi- 

.-.u i i <! une contraven- 
tion. une carte contenant des 
voet x 6 .loyeuscs Fêtes de la 
part du conM'il municipal, et 
rapjx-lant a l'automobiliste en 
faut* que son parcomètre est en 
violation, mais que La ville lui 
donne une demi-heure de grâce.

1 ■ • pen lant souligner
que le conseil municipal accor- 

h< . • que >•
retards d» p!t:> de trente mmu-

*

\ention

Les paroissiens de 
en deuil de leur

St-Pie
curé

On note que l'augmentation .—
des électeurs dans le quartier 
Rtchelteu. ou se font les déve-
loppements domiciliaires, n'a
pas été aussi élesée que par les
années passées, a cause de la
diminution des nouvelles cons-
t ru étions et a cause également . Ëjttâ
des nombreuses expropriations '
oui ont été effectuées à cet en-
droit pour la construction du 4 -
rviuveau pon’ Sorel-Tracy et des
approches de ce pont. n A*. W*

ST-PIE DE G LT RE K L - 
M. l abbe Lucien Champagne, 
curé de ia paroisse St-Pie-de- 
Guire. dans le diocese de NTco- 
let. est <k*cédc subitement, mer­
credi, le jour de son anniversai­
re de naissance, a ! âge de 44 
ans

Son décès est survenu alors 
qu'il sc trouvait au presbytere 
de la paroisse, dont il était le 
cure depuis le 23 février 1967

La dépôt le morteBe du curé 
Champagne est exposée au 
presbytère de la paroisse de S>- 
Pie-de-Guire. l-e- obséqur « 
auront lieu dimanche, le 15 
décembre, en l’église parois­
siale de St-Pie

Biographie

Ne a Nicoiet. le 11 décembre 
1924. i! était Je fils de M et 
Mme Louis Champagne II a 
fait ses études classiques au $• 
mmatre d<- Nicoiet. sa théologie 
au Grand Séminaire de Québec 
et au Grand Séminaire de Nico­

ll fut oriionné prêtre le 8 
mars 1952 en la Cathédrale de 
Nicoiet par Mgr Albertus Mar­
tin. évêque du diocese

Au séminaire, i! fut second ré­
gent chez les Petits, professeur 
de grec en Méthode B" Pre­
mier regent chez les Petits.

maitre-de-chapelle. professeur 
d’ catéchisme en Méthode "B 

M 1 abbé Champagne fut éga­
lement professeur de chant, de­
gree en Méthode spéciale, infir­
mier et maitre-dc-chape!le.

d'Hi Rhcti

Embardée d'une auto en 
évitant une catastrophe

SOREL <L B — ('ne voiture 
a capote mercredi matin vers 
huit heures, en bordure de la 
route Mane-Victorin. non loin 
de l'église de St-Laurent-du- 
Fleuve. dans la localité portant 
ce nom Personne n a été bic- « 
dans cet accident

I-e docteur Gilles Brunette <b 
Contrecoeur au voün* d*- sa

voiture, a tenté d éviter une ca­
tastrophe en voyant un camion 
citerne immobilisé par un auto­
bus scolaire, dans lequel mon­
tait un écolier

lie docteur Brunette dirigea 
son véhicule dans le champ 
avec le résultat que I on sait

Les dommages sont évalue* 
plus de 11.non

M I abbé Lucien Champagne

que, en Belles-Lettres, maitre-
de-chaiHie et professeur de 
chant II a également été pro­
fesseur en Eléments "B".

11 fut ensuite vicaire a la pa­
roisse SS Pierre et Pau), de 
IMimmondville puis vicaire a 
St-Cyrille, avant d'être elevé a 
la cure de la paroisse de St-Pie- 
de-Guire

tes travailleurs du 
Manitoba feront 

connaître leur 
désaccord a Trudeau
WINNIPEG PC' - La Férié- 

r ' n J.i travail du Manitoba a 
appe à- -es adherents a manifes­
ter vendredi a l'occasion de la 
v .site de M Trudeau à Winni­
peg. pour protester contre Lin­

on 'le la société Air Oma­
ri a tP1 vendre sa base d'entre­
tien de Winnipeg

Dans un placard publicitaire, 
r livrant une page entière d'un 
journal, la FTM déclare que les 
Manrobains devraient "se join- 
d■ f a nous pour manifester leur 
désapprobation.”

Le gouvernement avait annon­
ce cette semaine qu'il autorisait 
A:r Canada a vendre sa base 
d entretien. La société envisage 
de 'ransff rer a Dorval. Que . 
toutes ses operations d'entre­
tien

"Trudeau, le prophète de la 
société juste, est responsable de 
notre perte, dit le placard publi- 
chaire Six ans d'espoir et rie 
bonne foi torpillés en trois jours 
par les pressions du Québec "

M Trudeau doit prendre la 
parole vendredi à un dîner du 
parti libéral a l auditorium de 
W.r.nifxg au cours duquel des 
foods seront recueillis.

f

Photo LaRé, Nicoiet)

Une section du Parti Québécois à Nicoiet
LE PARTI QUEBECOIS, sec’ion de Nicoiet, s est élu un 
premier bureau de direction e* M Pierre Duguay a été 
e'u president Six outres membres actifs ont etc élus a 
differents postes. Le comité de Nicclet souligne qu'il se 
rendra, semedi, le 14 décembre, a une réunion du con­
seil control du Parti Québécois, qui oura beu dans la 
métropole et qui sera présidée par le président du parti,

I

M René Lévesque la section de Nicoiet ;e prononcera 
en faveur de I intégration de la section mcoletome à la 
Régionale DrummondviiV Sur la photo, de gauche O 
droite, MM Jacques Caccn, conseiller; léopo!d Beauche- 
min, vice-président; Jacques Côté, secrétaire, Pierre Du- 
gay. president; Jean Chatillon, trésorier; Guy Chafillon, 
conseiller; et Normand Belcour’, conseiller également.
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Pour oublier
le

courrier 
de/
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DEMASDF — Et'-il normal. nn*r< C'rt forltt quilqur* 
*nots avfc un garçon, puts apre> av<** rompu drpwi.» piu'u'i.»s 

ae <\r pn* i>nn><»n» à ! ouhltn J ni Quitte I ecoL 
votlà quelques années et ie ne travn-.lle pas au dehors mai*
j aide ma mere à La maison

Je protue lie lac canon pour dire au: adolescentes de ne 
pas quitter iecale aussi tôl que te l ai 'au Je le rrqrei e
beaucoup maintenant

rydes-mm ce qu'il tanl taire oublie' ce garçon ont
ne peut me revenir à cause de l'opposition de ses parents' 

VUE Oil VKVT i.OlBUf'R

Rsponsp: Jp n'ai publié 
qu'une partie de votre lettre et 
je suis sûre que vous ne serez 
pas reconnue car il y a un 
grand nombre de jeunes f.lles 
dans nr-e cas Ma réponse 
pourra leur rendre service.

On ne peut pas se forcer a 
oublier Seul '*■ temps par- 
v ent a estomper limage, mê­
me parfois à l'effacer totale­
ment. Mais il ne faut pas oul- 
t ver ses souvenirs II faut 
s efforcer a penser a autre 
chose. 11 faut s'occuper beau­
coup. Ne pas occuper seule­
ment ses mains maas aussi 
.«on esprit, en recherchant Jes 
dis* radions

t ous devez accepter de sor­
tir avec d autres garçons, tout 
cr, vous abstenant de fa e .»'«

corn parai son1. J.idéal c'est de 
sortir et de se montrer aima­
ble et joyeuse avec tout le 
monde t n jour, vous rencon­
trerez un autre garçon qrt 
v ous plaira autant que !e pre­
mier. peut-être même davan­
tage

Elles sont très rares ’es ; . 
nés filles qui épousent leur 
premier amour Elles doivent 
en connaître plusieurs avant 
de choisir de façon définitive 
E* il arrive qu elles sont p’.u- 
sieucs fois eperdumem amou-
roiiM's.

.le ne puis que vous conseil­
ler La patience Vous êtes en­
core jeune et vous avez tout 
' avenir devant vous Ne vous 
découragez pas Ne gardez 
p.i> sut voi.-e table de obt-vei

la photo lie <v!ui que vous 
avez perdu Ne fanes nea 
pour le rencontrer Ve parlez 
pas de lut avec vas amies ei 
vous finirez par oublier, je 
vous le promets 

Vous avez raison de regret- 
1er d avoir quille l'ecole si lo* 
Mais il vous est possible de 
vous reprendre (>n donne 
partout des cours au\ adultes 
fêla s'appelle Véducation p*' 
manente Toutes les matières 
sont enseignées en cours du

soir par d excellents profes 
seurs Et on rencontre des 
gens de tout âge p a i m i 
les élevés Et c'est encore un 
moyen de vous taire des rela­
tions intéressantes 

11 ne faut pas non plus ou­
blier la lecture Lisez de 
beaux et bons livres, bien 
écrits des biographies et dos 
recKs de voyage plutôt que 
des roman' Et choisissez h-s 
omissions educatives a la lele- 
v sion et a la radio.

VL'-" -
t

Cadeaux de fin d annee
PARIS \KP I„i cm ; se ..n* 

cadeaux de tin d annee a com­
mencé a Pans Apres le rush 
sur les bijoux au moment ou 
circulaient des rumt'urs alar­
miste» sur une posvble deva- 
luauon du Iranc, une certaine 
accalmie avait a un moment 
laisse craindre une restriction 
des achats de fin d'annee, soit 
en faveur d'investissements 
plus productifs ou plus razson- 
nabies soit par simple souci 
d'economie en prévision de pos­
sibles "vaches maigres 

D après une rapide enquête 
menee chez les grands noms du 
commerce de luxe et du com­
mère ■ tout court, il ressort que 

les Français 'et les Françaises . 
n on! m raient i. ni cesse leurs 
achats Us les ont simplement 
différés de quelques tours 
Comme la grande ruée s ir les 
jouets, qui commence généra­
lement en novembre a attendu 
'es premiers jours de décembre, 
la quête des cadeaux n'a débuté 
qu'apres la premiife semaine 
de ce mois

Chez Hermès, grand seliier, 
on ne décrié aucun signe d aus­
térité Les listes personnelles 
déjà déposées en font foi.

Les cadeaux offerts par les 
sociétés a leurs clients et anus,

ni en nombre Au comraire, les 
commandes avaient été passées 
des juin ou au plus tard en sep­
tembre Les pnx ont été main­
tenus

DE 
MER

Algues marines
12 on |30 bamsl

Beaucoup de ces cadeaux 
d entreprises «ont constitues par 
des col is de vins el de spiri­
tueux, d alcools, de foie gras en 
boite Fauchon, épicier de luxe, 
sur la place de la Madeleine a 
vu en trois jours ses com­
mandes accuser une montée en 
fléché de "JO pour cent supé­
rieure a celle de ! annee der- 
nière, dans ce domaine 

Ia’s autres achats, chez W>« 
«rand épiciers de la Place de la 
Madeleine accusent une hausse 
do S a fi pour cent I-a vente des 
denrees fraîches, huitres. foie 
gras du Pengod. fruits exoti­
ques ne commencera pas 
avant le JJ décembre ainsi que 
celle des \ ins fins et du cham­
pagne millésime.

Boom sur la fourrure dans le 
Faubourg Sain*-Honore où l'on 
estime que ÎP69 sera la grande 
année au "poil cher": vison,

• N .
Norvège, leopard d'Erythree 
s'enlèvent comme "des petits 
pains"

Considéré aussi comme un 
placement sur. le bijou ciseie, 
en or massif «e vend bien, tout 
r "ome 1rs parfums et les sacs
de crocodile.

Autres placements d'avenir

vres d ar* et les lithographies 
de- maîtres contemporains 

Par ailleurs, les clients à 
court d'idées de cadeaux pour­
ront téléphoner a une agence de 
renseignements "Conseils ca­
deaux téléphoniques" qui sug­
géré gratuitement le cadeau 
idéal en fonction de la personne 
a satisfaire une grand - mère 
frileuse, un general en retraite, 
une dactylo de président direc­
teur général de société, une 
bonne espagnole . et du bud­
get limité a ne pas dépasser. 

Dans ce domaine, qui ne con­
cerne plus l'objet de prix, ma s 
plutôt le "gadget", la clientele

ravant : on achè*e cher pour la 
famille, bon marche et amusant

NEW YORK (PCI E Greco a conçu cette tunique de 

ao m sons manches et ce‘*e jupe a mi-jambe, accompa­
gnées d an bandeau 11 a pris son inspiration dons le 
fum Funny Gc , mettant en vede''e Barbara S'ieuond 
et base sur a v e de o corned eane Fanny Br ce

laylwnte et

DECLARATION DES DROITS DE l HOMME

Cette semaine, on ce e brait e vingtième onmversa. 
re de ia charte des droits de t homme, au* Norton». 
Unies. Une declaration de ce genre n esf pas nouvelle 
les anciens philosophes grecs, lors de 1 etablissement de 
la republique au pays des He lenes, en avaient formule 
les prirvc'pes Lbei*e du cu-te, liuerte de * éducation. En 
1688, le par'emen' d Ang eterre, apres la decheance de 
Jacques Deux, adeota une Décoration des Droit», qui 

substituait io royauté consentie a la royauté de droit 
divin, le quatre juillet 1776, les représentants des Etat» 

Unis, reunis en congres, votaient o unanimité une De 
clorotion des droits qui assurai* la liberté aux colonies.

la plus ce'ebre Declaration des drO'ts de I homme 

fut proclamée a Pa' s par I assembiee constituante, en 
1789 Ce dernier expose fut moms inspire par la const,, 
tution américaine que par les idées de Jean-Jacquet 
Rousseau. Il es* a la base de la devise de la Fronce, 
"liberté, égalité, fro'ernite qu on lit ou fronton de 

tou’es les moines.

C est en s inspirant ans principes exprimes dons ces 
diverses declarations que les Nations-Unies firent rédi­
ger, par un groupe de juristes et de sociologues, de 
plusieurs pays, la dec ara'ion qui a vingt ans cette an­
née On y évoqué le droit o a v e a la tante, d la liberté 
du eu *e et de conscience, a I education, de même que 
i assurance de la pro’ection aux faibles et aux démunis 
Mais, n ayant pas lu e texte camp er, je ne sais si on y a 
inclus ce’fe formule saisissante de la dec oration améri- 
caine, le droit a io peursin'e du bonheur. Ces hommes 
sages, riches dexper.ence, save ent que le bonheur par­
fait n e x»ste pas mais que tout homme, s »! n a pas un 
droit stnet au bonheur, a droit a sa poursuite Et notre 

vie a tous n est e o pas une poursuite du bonheur?

Je n oublierai jamais a ieçon que ma donnée mon
pore quand j étais adolescente Nous discutions de la 
*ameuse dec ara* on des droits de i homme, a I epoque 
de a revolution française, qui faisait iobjet de mes 
etudes a ce moment. I me dit d un ton sentencieux:

Rappe;>e-toi toujours qu a chaque droit correspond un 
devoir J a fait de celte maxime ma régie de v e

Je me demande 
une cho^e de< devo,»'<‘ df» 
droits mais pensons-noi

souvent pourquoi on n établit pas 
Nous rec'amons no» 
tos devoirs?

homme 

toujours a

PARIS (AFPi — I n 
crand coiffeur parisien 
vient d'ouvrir un rayon 
prothèse dans une phar­
macie du quartier de 
l'Opéra On y trouvera 
des "perruques provisoi­
res" conçues spécia­
lement pour les bénéfi­
ciaires d'implants capil­
laires dont le crâne.

Choisissez son catitiu 
chez (UNOMMt

Mesdames. 
Mesdemoiselles!

Gagnez une 
PERRUQUE 
de $100.00 neg si 50 

S»ect»l 
d introductionrendez 

RENO 
les cc 
po;
a ^si la ma 
ime " aqnir q 
c j£ d jnç vaie 

avez q
e rormu'e. , . c es

ce t-âge aira heu e 
aecembre a 9 h. 30 
Il n est pas recessa re a e 
tre p'ésente.

s *ez

PHARMACIE 
TRIFLUVIENNE

Anea

985. St Prosper 374 6243 
LIVRAISON GRATUITE

POUR TROUVER VOS

AUBAINES 
SUIVEZ.Duvrt tous !ts wm 

*oef {9 h. 30 r *
Gagne: une auto ne 
JET ivtc »es coupo 
geni tonten 

stis?acî«en cara- e 
3'gen* r?

Le magasin pour hom,7>r 
c. ia lemmt est b**

perr‘jque mon?ee a a 
j?Tetchy avec m.se en 
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: PEflRUQlE NC 
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! Ç R Ç .
Surveillez toutes les semâmes 
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ROYAL 
ENCASTRÉE

' <» -'•orje,* mnhil# riAéT-fHi I f
m'a rév»tr# prêt * isrjtr t» 

apres la livra
us bloc en ef .ipi# rtur et autres 

' *r*cten»troues exclusives

Ci» moorle s e
cia cuis-ne *uxq 
l'assort r. Sa plaq .« 
rend t'inela* ation fa
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71 DES FORGES 

TROtS RIVIERES 
TEL 376 2591

910, ST MAURICE 

TROIS RIVIERES 

TEL 374 6259

SHAWINIGAN 

ET GRAMDMERE 

TEL 537 6444

le pour Ethel
W \SHL\GTON \FPi — Mme Ethe! Kennedy, 

veuve du sénateur de New York assassine au mois 
de jum dernier, a donne naissance jeudi matin à 
une petite fiiîe. ie lie enfant du ménage

Mme Kennedy était entrée mercredi soir à 
l'hôpital de Georgetown, escortée par son beau-frè­
re. Se sénateur Edward Kennedy du Massachusetts. 
Le nouveau-né est la quatrième fille de la famille 
du sénateur Robert Kennedy. La mère et l'onfant 
se porteni bien, déclare-t-on a l'hôpital ou une césa­
rienne a dù être pratiquée pour la naissance du 
bebe.

JïllHlU

PI us agees, très elegantes

pour les chauves

TOTtONTO 1*1 — A .Kl ans
«ige considéré comme avancé 
ptxir un mannequm, Christa 
MaU a repris avec succès ses 
activités dans ce domaine 

11 > a quatre ans, cette jeune 
femme d'origine allemande 
ci a U avantageusement oKinu- 
sur la scene de la modo a To­
ronto Mais elle abandonna ce 
travail pour se marier d >r 
.-.ale prendre soin tic -a famLii 

Toutefois, clic se rend;'

ix'ite .innee précise-t-eHe, la 
ni'Kie met en vedette ia wl- 
houe'te fémmtsee, qui t appa- 

tage . ■
1 ' ■ ciü - en K trope, le* 
'* "<•« c-.-nr. ijo ns sont plus

n
/
/ londcuii f(\S

quolidien dans une solu­
tion appropriée assure, 
en meme temps que 'on 
entretien, une cautérisa­
tion rapide des plates 
dues a la greffe. \ en­
dues en "prèt-à-porter", 
c'est-a-dire très bon mar- 

hé. elles ne sont pas en­
core remboursées par la 
'ecurite sociale Elles ie

[■ncc
n (x

rips
cupa
d'o

t'Kll

manquaient

Au printemps dernier 
tourna a l’agence qui : 
fourni du iravaii ai-ant 
nage, demandant si e
iT'i"!' ,i—s,■ z jeum- c
dre sa carrière

transformé pour six seront vraisemblable-
mois en “carré de ment si l'implant capil- monts et se retr

( hoix”. n'est absolument laire devient en France.
pas présentable. un véritable fait social. < o pendant, « , <

(’es implants capillai- comme il l’est aux Etats- pas Sa d* < i>.

res, dont les résultats l ms. ou les greffes du
depuis sept mois «ont cuir chevelu se prati- mençait «i prose
plus qu'encourageants. quent actuellement au ‘ Mod venant de
sont pratiques à Pans rythme de 150 par jour jjrnre no me cmr.
par cinq chirurgiens a New 5ork. commenter Christ

spécialises dont la spé­
cialité consiste tout sim­
plement à greffer des 
portions de cuir chevelu 
et bien chevelu sur la 
partie hélas denudee des 
crânes masculins. Six 
mois sont nécessaires 
pour que le.' implants 
qui. au début, présen 
tent l'aspect peu encou­
rageant d’un petit jardin 
potager, remplacent de 
façon spectaculaire la 
chevelure originelle dis­
parue.

I^s perruques qui ont 
été conçues pour jouer 
les interims sont extrê­
mement légères et fi­
xées sur une gaze spé­
ciale dont le trempage

Mm» Vv» Jun Desro- 
s O" df» Mop*cou esf pre
sop fe t çn visita o 
Vancouver chez *on f '» 
Camtüe.

- o -
M »* Mme Alext» 

B'auchesne de Victoria- 
p son* pour que que*

n'O'S. a Miami.
- Ol ç

M et Mme Claude Bou-
r 3'd c* eurs enfants, be 
St-Ce es*in, cta ent en vi- 
si'e chez M e> Mme J - 
Rene Bouchard, de le-
rrr tev X.

o ■
M e* Mme J -louis la- 

fond, de Quebec, ont vi- 
vv M. et Mme Henri 
Deshaies de lemteux.

\e^ 4

loi»"1

IES SCUIPTURES esquimau­
des et tes tapisseries confec­
tionnées par les esquimaux 
feront lo joie des collection­
neur* a I occasion des Fête» 
Une variété de modèle» 
exi*te pour »atnfaire tou» 
le» goù*s, et toute» le» hour 
set De mignons pehts oi 
seaux sculptés avec tou* I or* 
naïf des esquimau» enchan 
tera le co'lecteur comme l a 
moteur d'or*.

•• ■
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A iEveil Féminin

Brillant souper pour lepoque des Fêtes OHjjonniere

par Dori» HAMEL

Une assemblée ele­
gante, dans un decor
d’atmosphère, l’Eveil Fé­
minin de Grand’Mère re­
cevait ses membres a 
son souper annuel des 
Fêtes.

Pour ajouter a la gai 
te de la soiree, les orga 
msatrices ont pense in­
viter la Chorale I.auren- 
tiennc rjui interpréta 
des Noëls anciens, tels 
‘ Rergers, j’ai oui la nou­
velle”, “Berceuse a l’En- 
fant-Jesus”, “Samcnons 
réjouissances” et les 
chants plus poétiques, 
“Il faut si peu de chose”, 
“Notre chalet la-haut”. 
Sous l’habile direction 
de Mme Fernand Bnere, 
les membres de la Cho­
rale Laurentienne possè­
dent une maîtrise excep­
tionnelle de leur voix. 
Les solistes Nicole Syl­
vestre et Monique Dou­
ce! prouvent que les ta­
lents fleurissent dans la 
ville de Grand’Mere. 
Cette chorale, qui comp­
te vingt-sept voix, en­
chanta l’auditoire par la 
variété de ses pièces et 
par le brio de l interpro- 
tation.

Historique de la Chorale 
Laurentienne

Fondée en 1941, par 
Mme Fernand Prière, 
musicienne et profes­
seur de chant, la Chora­
le Laurentienne ne 
comptait que des voix 
feminines. Pour un nom­
bre d’annees, des mem­
bres masculins se joigni­
rent au groupe, mais au

•••d'hui, ut chorale, 
comme à ses débuts, ne 
compte que des voix fe­
minines. Cette Chorale 
se fit entendre sur les 
ondes de Radio-Canada, 
a Quebec, a Shavvinigan 
et a l,a Tuque La Chora­
le Laurentienne compte 
vingt-cinq années d'exis­
tence et quelques-uns de 
ses membres en font 
partie depuis ses debuts.

Vooux d*i Fête»

La présidente, Mme
Pierrette Ivefrançois of­
fre ses meilleurs

voeux a tous les mem­
bres de l’Eveil Féminin 
et souhaite que le mou­
vement continue a pro­
gresser pour le plus

grand plaisir de toutes. 
Une variété de realisa­
tions est encore a l'agen­
da, pour 1969 et nul 
doute que les membres

trouveront dans ce mou­
vement actif, un choix 
qui saura plaire a tou­
tes. Pour terminer la 
soiree, le bon d achat

gracieusement offert 
par Trahan Confection 
fut tire au sort. Mme P. 
liarceau est l'heureuse 
gagnante.

A M et Mme Paul Arri­
vai*. {Jacqueline Grenier 
de Yomochiche est ne un 
garçon baptise le 10 no­
vembre, sous les prénoms 
de Joseph, Jacques, Pene 
Parrain et morrame M e* 
Mm* Jacques St-Yves de 
St-Gobnel de Brondcn. 
onci* et tonte de i enfant

DISTRIBUTEURS 
BATIMENTS D ACIERS 
PREFABRIQUES
Uni tsttiont poor têr

gëf*q0% • ntr# pott »fê
n»% «te
d Avenir Pour dAtcilt •cnv«r 
» Arcbtdrom* Su'tft 120 
8 oor M*1 »*»n É»»
Montréal 4SI ou ta'Apbonat •
(S14| 2S4 4S4S
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0*n« notre annonce H hip, | nt?m S-tumon Ros* 
aurait du se lue comme »U't

SAUMON ROSE

1 m»

au
morceau

LA LB
Marque
PACIFIC

IA CHORALE IAURENTIENNE, sous I habile direction de Mme Fernand 
Bnere, interprétant des airs de Noel, au souper des Fêtes de l’Eveil 
Féminin de Grand Mere Au premier pion, nous reconnaissons les mem­

bres du comité, Mme Kotleen Bacon, Mre Helene Desool'~ ers. Mme M, 
cheie Bouvette, Mme Pierrette Lefrançois, pres'dente de i Eve. Féminin, 
et Mme A Dorais, de Trahan Confection.

AUX TROIS MAGASINS

STEINBERG

Elle decede 
de la grippe

NE W YORK ! AFP' - L sc- 
trine Tallulah Bankaearl. dont 
la voi\ était aussi célébré que 
Irv reparties, est denêdée. jeu 
de a New York, des suites 
d une mauvaise crippe Elle 
eiait àjee de Sô ans

Originaire d une excellente 
fanv.lie du sud f son pore était 
president de la Chambre des 
représentants', elle avait fui 
sa ville natale de HurKsville. 
en Alabama, a làge de 15 
ans. apres avoir remporté un 
prix de beauté, pour gagner 
New York et y apprendre 
! \BC de l'art dramatique 
Les rôles de second plan 
qu elle obtint a Broadway ne 
lui permirent pas d'atteindre 
«Yoir: Elle dccède page 23'

...et maintenant, 
un bon Cascade
bien chaud !

fr*'-

V \

1

Jf Z ••b-vkLB’i

ln thaollo enu electnqu* Cascade rest 
lean chaud» sur la champ. abondante 
mepuisabl* 11 *st conçu pour s adapter 
au* besoins de la famill».

la C v .via «S.-uei te-a voir* fanu <* en eau 
enauria dînant des années, sa1 s dafa‘l‘ao- 
ca. I! est d une piopiet# absolue. Aube avan­
tage: on peut 1 installer n importe od. Mieux: 
une garanti* de dix ans vous protege.
Mieux encore, c’est sur... sans flamme.

II n est pas étonnant que plus de 200 000 
familles du Quebec qui possédant un 
Cascade, declarant a tous las (Ours: “rien 
ra vaut un bon Cascade bien chaud 1

CONSULTEZ 
VOTRE FOURNISSEUR 

DE CONFIANCE
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La médaille d'or. Dow remporte
en Allemagne la médaillé d or au* Olympiade:» 

mondiales 1968 de la biere. pour I excellent 
de la purete. de la saveur et de la qualité
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Pour ce concours, en d'us de la 
bière Dow. on avait reun n 
Allemagne 81 bieresde toutes les 
parties du monde Un jury 
indépendant compose d experts 

internationaux dégustateurs de bieres. 
a soumis toutes ces bières a 21 epreuves 

rigoureuses. Et avec quel résultat1 
Pour sa pureté, sa saveur et sa qualité, 

ils ont décerné à Dow le grand 
prix, la remarquable médaille d or 

Dans toute
Ihistoire 

ries concours 
internationaux, 

jamais une bière 
canadienne n avait 

si admirablement réussi !
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, la bière médaille d'or, standard de qualité et de bon gout.


